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Encore la théorie de la réserve québecoise 


Un de nos lecteurs de Le Pas nous ‘envoie une découpure du Pas 
ITevald donnant le cornpte rendu d’un discours que prononçait récem- 
ment dans cette localité le Révérend Lloyd, évêque anglican de Prince- 
Albert, L’orateur a traité de l’avenir du citoÿen canadien, de l’iri- 
migration, etc... Quelques remarques au sujet des Canadiens français 
ne nous semblent pas tout à fait au point, et nous nous permettons de 
différer d'opinion avec un personnage jouissant jusqu'ici, dans tout le 
nord de la province, d’une réputation d’esprit large. ‘Nous citons d’a- 
bord le journal anglais: - | 

“Taking for his subject “What will the Citizen of Canada be 
like Forty Years Hence®” the Bishop started by pointing, out that 
the French Canadian had several rights granted him in the Prav: 
ince of Quebec at the time of the conquest and ratifted again at. 
confederation, which no Anglo-Sazon would dream of interfering 
avith, but he pointed out that the Frenoh-Canadian, when he left 
the Province of Quebec, should conform to the laws laid down 
by the Province he adopted as his home, and not try to seek any 

privileges not granted lo anyone. else.” L 

“Prenant pour sujet: “Que sera le citoyen du Canada dans 
quarante ansŸ” l’évêque fit d'abord remarquer que le Canadien 
français a plusieurs droits dans la province de Québec, droits ac- 
cordés au moment de la conquête et rratifiés de nouveau, par la: 

Confédération, et aucun Anglo-saxon ne songerait à s'attaquer à 

ces droits, maïs il fit rentarquer que le Canadien français, quand. 

il a quitté Québec, doit se' conformer aux lois de la province qu'il 

a adaptée comme sienne et ne pas demander des privilèges qui 

ne sont accordés à nul autre.” (The Pas Herald, 25 août). 


Si nous désemmaillotons la! déélaration du Rév. Lloyd de la pbra- 
se longue, ‘lourde et indigeste de notre confrère anglais, 11 nous reste à 
peu près cèci:les Canadiens français ont des droits dans la province 
de Québec; .en dehors ils n’en ont bas, pas plus que les Allemands, les 
Autrichiens, eté:.5"# 
théorie de la réserve québécoise, la vieille rengaine avec laquelle les con- 
servateurs ont essiyé de soulever les passions populaires de cette pro- 
vince eh T918.: ,2. 7 À 4 … 

Le Rév. Lloyd est magnanime: il reconnaît des. droits réels aux 
Canadiens français du Québec. (Peut-être en serait-il autrement là 
aussi si nos frères étaient une minorité).  Y- 
ticle de laconstitution qui établisse-cette différence entre les Canadiens 
français-du Québec et: ceux-des autres provinces? : Ce compartiment 
étanvhe,"cétté séparätion marquée n'existe que dans le cerveau des an- 
glicisateurs —— canadianisatenrs à l'esprit large ou fanatiques bornés, 

Mais hu fait, qu’entend le chef de l’église anglieane par privilèges; 
nous aurions.aimé à le voir préciser sa pensée. D’après lui, privilèges 
signifie-t-il faveurs spéciales ou droits acquis? il y a entre les deux'une 
différence élémentaire et énorme, Nous ne sachons pas que les Cana- 
dions français aient jusqu'iei réclamé des faveurs spéciales, exemption 
de taxes, ett,, mâis nous savons tous que, comme élément canailien- 
français, nous avons des droits dans toute l'étendue de la Confédrra- 
tion. Les minorités canadiennes-françaises des provinces de l'Ouest 
ont droit dé réclamer l’entière liberté accordée à la minorité anglaise du. 
Québee, C'est 1à ce qu’enseigne l'esprit de la constitution du pacte 
fédératit. : Si 

Les cadres d’un article ne nous permettent pas de revenir sur une 
argumentation avec ‘laquelle, d’ailleurs, nos lecteurs sont familiers. 
On déplore quelquefois que la lettre des traités et de la constitution 
nuit pas été plus explicite en ce qui concerne nos droits en dehors de 
la province de Québec. * Mais nous en sommes à nous demander si 
une majorité violant sans scrupule l'esprit de la loi, auraït désarmé 
devant les textes les ‘plus formels. ‘Lorsque le Rév. Tioyd proclame 
que nous n’avons pas de droits en dehors du Québec, il nous oblige à lui 
dire qu’il interprète de singulière façon Pesprit de la constitution et la 
manière britannique. Nous ne voulons pas lui rappeler:les droits acquis 
. Nous en-avons plein notre histoire. Si, à 
double reprise, nos pères n'avaient pas’sauvé le Canada de l'invasion 
américaine, le chef de l’église anglicane serait-il citoyen britannique 
où bien une mince unité dans le grand tout américain? La lettre de 
la constitution de 1867 reconnaît l'égalité des deux langues dans ce 
qui concerne les lois et l’administration fédérales, or que vaut cette 
clause si les. Canadiens français sont privés des moyens d'apprendre 
leur langue et de jouir ainsi de ce droit. Prétendre que sous l’empire 
de la constitution de 1867, les droits des Canadiens français n’existent 
me pour Québec, c’est. dire que les auteurs de la Confédération se sont 
entendus pour tromper l’une des parties contractantes, ‘Les paroles de 
Mac Donald nous invitent pourtant à interpréter autrement l'esprit du 


F 


pacte de 1867 :+ / 

. “Je ne partage nullement le voeu exprimé en certains quar- 
tiers que, par. un mode quelconque l’on tente d’opprimer l’une des 
langues du pays ou de la rendre inférieure à l’autre. Si la tenta- 
tive était faite elle serait, je crois, irréalisable, Et si elle était 
réalisable, elle serait folle et criminelle. TL’affirmation maintes 
fois formulée, que le Canada est un pays conquis est “à propos de 
rien,” Que le pays ait été conquis où cédé, nous avons maintenant 
une constitution qui fait à tous les sujets britanniques une situa- 
tion d’absolue égalité, qui leur guarantit les mêmes droits en. ma- 
titre de langue, de religion, de propriété ou de droits personnels. 
Î n’y a pas de race conquise; nous sommes tous sujets britanni- 
ques, ef, ceux d’entre nous qui ne sont pas Anglais, ne sont pas 
moins britanniques que les autres.”  (Debates, House of Com- 

. Mons, 1890, col. 745.) " 
Mais nous avons pent-être tort d’invoquer des arguments poûr Trépon- 
dre à une affirmation: gxatuite. “Nous l'avons dit, la théorie de Îg ré- 
“élve québécoise n’est pas nouvelle, elle a satréfutation toute prête dans 
le mémorable débat de‘décembre 1918, à la Législature de notre pro- 
ince, .. né : 

Le Rév. Lloyd n’est pas un nouveat:venu dans l'Ouest; il y fait 

ü prosélytisme et du canadianisme -— ne pas lire anglicisation — 
depuis plus dé vingt ans. . Mieux que d’autres, il peut se rappeler les 
débuts de ces provinces: quels furent les pionniers de l'Ouest et quelle 
À été leur attitude à l’égard des Canadiens de langue anglaise, en mi- 
Norité alors, Que le chef anglican se dévoue à la canadianisation des 
fiAveaux venus dans l'Ouest, c'est très bien ! mais c’est’ avoir une sin- 
Sulière idée du cunadianisme que de nier.les droits des Canadiens les 


P Us anciens et les. plus authentiques, des Canadiens qui ne connais- 
nt qu'une seule patrie: le Canada, qui s'étend d’un océan à l’autre. 


NT. û , + : ‘ 

Nous d'avoñs pas'de leçon de canadianismé à recevoir de qui que ce 
soit Les Cänadiens‘françnis ne déineureront de bons Canadiens que 
Quns la'mesure oùils conservéront-leur langue et Jeur droits, ‘ Puis- 
sent tous ceux, qui se brécceupent vééllement de l'avenir du Canada, 

vérité de térnips &'agére. 5. +. 
s go tm ms OÙ a es. \ 
Lure “4e Charles Renmid. 
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‘Cette doctrine n’est pas précisément neuve: c’est la 


Y-a:t-il. un traité ou un ar- 


.Ærin. 


Le même jour où l'évêque anglican 
de Prince-Albert affirmait à Le Pas 
que les Canadiens français n’ont pas 
de drats en dehors du Québec, un au- 
tre’ Anglo-canadien, le Dr. Patrick, de 
Yorkton, traitaiè dans cette ville de la 
question d'immigration, dans un dis. 
tTouurs prononcé à une cérémonie en 
l'honneur des morts de la grande 
guerre. 


nr nn en 


1, Patrick…| Les Autènes 


Fr 


et leurs 


Font un débat s'est élevé en On- 
tario ‘sur le partage des deuicrs 
publics versès par les contribua 
bles pour le maintien de leurs cco- 
les, Il, s'agissait de savoir aux- 
quelles des écoles publiques ou sé- 


Ce témoignage d'un de nos! parées”iraient Îles taxes scolaires 


compatriotes de langue anglaise vaut! fournies . par és grandes compa- 


la peine d’être retenu et indique une 
mentalité que nous voudrions voir plus 
générale chez. les Anglos-canadfens, 
On voit que l'égalité des deux langues 
est à l'état de conviction chez le Dr. 
Patrick. INous citons, sans traduire, 
queiques extraits du discours, en sou- 
lignant les. passages où le Dr. Patrick 
ne semble pas devoir mettre en doute 
lies droits de la langue française dans 
l'Ouest, 

.. An exclusive immigration 
policy, like an exclusive trade po- 
licy is but the expression of a nar- 
row and selfish notianalism. Both 
are obstacies in our, path of pro- 
gress. Let us invite to our shores 
every healthy white man, however 
poor, who is willing to come, in 
the spirit of Ruth, saying ‘“Thy 
people shall be my people and thy 
God, my God, and one of thy lan- 
guages one of minc.” . 

Let us, as we must if we are to 
find markets for our surplus, open 
our ports wide enough to take in 
goods in exchange for the goods 
we must send out. The inexorable 
logic of events will yet force us to. 
the gonviction that it is folly to 
expect an impoverished and hun- 
gry Europe to.pay us in gold it 
has not got for food it must have; 
that we cannot maintain a Sinn 
Foin trade policy “for ourselves 
alone.” There is an economic in- ” 
ter.dependence among nations, as 
amoñg men, which should open 
even the eyes of the blind to the 
mutual advantage of internation- 
al, as of domestic trade, 

: Ney; Comers. Must Assune Duties 
"+" and 'Respônstbilities of 

Citizenship 

* But it is our ship of state to he 
manned by an alien crew? By,no 
means. It will bé our own fault 
if-we invite or allow the immigra- 
tion of aliens on any other terms 
than that their citizenship in Can- 
ada shall be conditional on their 
forgwearing their former allegi- 
ance; their acquirinug a suffiéient 
mèstery of one of one two Cana- 
dian languages, and after a period 
of probation long enough to di- 
vorce them from the old before 
they are wedded io the new. 

The desire to dominate roots 
readily in the minds of men. Its 
growih is rankest in those sub- 
jected to domination, Tts fruit is 
the fear of domination. f'or al. 
most eight hundred years that de- 
sire and its application had be- 

- devilled the relations between 

Great and Little Britain, From: 
the graves on every battlefield 
Great (Britain has listened to the 
admonition, “Whatsoever ye 
would that Treland should do unto 
you, do ye even So unto her.” 
Ancient wrongs have been right- 
cd: and out of great tribulation 
springing from past and present 
desies to dominaie all, Treland 
shall learn that the day of inter- 
dependence has dawned — that 
no nation liveth-to itself alone. 

What of our own nation? What 
of its domestic relations? We have 
properly held our vast heritage, 
not exclusively for our own use, 

not exclusive for ourselves and 
our kinsmen, We have welcomed 
homeseeking natives of European 
lands. But neither the invitation 
exténded to them.nor the welcome 
accorded to them included or con- 
templated the right to dof£f and 
don at will their former national- 
ity; nor dit it include or contem- 
plate the right to establish en 
claves of exclusively foreign cul- 
ture and foreign speech in Can- 
ada, nor did it contemplate the 
suspension of rights of citizenship 
once acquired except for cause. 


But what is foreign speech in 
Canada?, Ï5 the meilifluous lan- 
guage of France, the language of 
the first Canadians to be deemed 
a foreign speech in Canada? Has 
the desire to dominate or the fear 
ôf domination so obsessed Cana- 
dians that they Will forever con- 
tinue to deny the undentfuble or 
desire to revoke the irrevocable? 

here are two great outstanding 
facts in Canada, the one French, 
the other English; and both Cana- 
dian, and from the ficlds of 
France and Flanders, listen/ Nst. 
ent” Whatsoever ye would. that 
your fellow Canadians should do 
-unto you, do ye even 80 unto 
them... ‘ 

(Yorkton Enterprise, 24 août 1922). 
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LONDRES -— Pour se soumettre 


… 


aux stipulations de l'accord naval |Herr Schroeder a répondu: 
de Washington, l'amirauté à pres- 'sonvernement allemand 


crit le destruction de six gros na- 


gnies, dont Îes actionnaires sont 
en partie catholiques et dont les 
clients sont: tout le ntonde, Bien 
entendu ec-sont les écoles publi- 
ques-qui jusqu'à présent, en qui 
profité et nos institulions ne pren- 
nent que ce qu'on veut hien leur 
donner, Dans les villes en majorité 
protestante, les vexations sont enco- 
re plus nombreuses et si le préposé 
aux écritures de la municipalité 


entretient des doutva sur ta foi re- 


ligieuse d'un contribuable il le pli 
ce_.immédiatement sur la liste des 
partisans de Jécole neutre, A°'l'o- 
ronto des.:groises organisations fi- 
nancières; Que nous connaissons, 
se voyaient forcées de faire des re- 
présentations auprés du bureau de 
révision pour obtenir que leur ar- 
gent aille aux écoles sépartes, 

On comprendra alors plis faei- 
lement quelies'difficultés ont à ren- 
conirer ceux qui, pratiquant ln mè- 
me foi que.nous ne sont pas toute- 
fois du même rite, L'incident vient 
de $e prodüire dans la Saskalehe- 
wanet s'est régif devant les lribur- 
naux après plusidurs semaines de 
pourparlers, {l s'agit des Ruthè- 
nes qui. appartiennent au groupe 
catholique des grees uniates et qui 
possèdent le méme chef que nous, 
au reboürs. des grecs orthoduxes, 
mais dont les céromonies de le mes- 
se diffèrent dans la fangue et dans 
les détails. , 

La persécution contre nos écoles 
confessionnelés revèl différentes 
formes, mais”elle est partont la iméê- 
me. Elle représente partupt la hai- 
ne ducitholiéigime, "de -f6s ‘doctri. 
nes et de sesmembres, A Montreal 
les protéstunts se sonlévent contre 
le fait.Que Les Juifs sont ejassés pur. 


‘mi les-contribuables des écoles pu- 


bliques: anglaises, sans qu'il v soil 
de Ta faute de Ta commission sro- 
laire catholique, Dans l'Ouest les 
Ruthènes sont considérés comme 
des protestants, en ignorance de 
cause, de La part des autorités, ot 
lents contributions vont à Pécolr 
proaestante, 

D'après un jugement rendu en 
1918 a conseil -privé d'Angleterre 
par lord buncdin if est dif que les 
minorités peuvent ortguièer une 
école, mais il fault que res minori- 
tés. soient où catholiques où protes- 
lantes, “Les membres de foule cro- 
vanee religieuse autre que celle que 
nous venons de mentionger n'ont 
pas le droit de former une école et 
leurs tes par conséquent doivent 
aller aux écoles publiques.” H fal- 
lait donc pour les Ruthènes pro 
ver qu'ils apparlenaient à la reli- 
gion catholique; bien que non de ri- 
te romain. Cest ee qu'ils ont fait 
emma men 


Le 


problème d 


Paris — Les représentants de la 
Commission des réparations en 


sont arrivés à un compromis tem- 
poraire jeudi dernier, L'Allema- 
gne aura pas à faire dé nouveaux 
versements d'ici à Ja fin de 1922, 
mais là Commission diffère sa dé- 
cision sur la quéstion du morato- 
riur jusqu'à ce que des réformes 
radicales aient- été accomplis «dans 
les finances allemandes, telles que 
équilibre du budget, réduction des 
obligations étrangères, réforme 
dans le cours monétaire et dans 
l'émission des emprunts étrangers 
et domestiques, 

La décision de la Commission 
fat un peu une surprise, Jusqu'aux 


derniers moments, ou ‘croyait que 


le représentant français voternit 
contre tout autre solution que celle 
proposée par Poincaré, 

| Poincaré approuve : 

M. Poincaré a approuvé cette dé- 
cision à une condition: PAllema- 
gne devra déposer en or un mon- 
tant couvrant Ics. paiements remis 
à plus tard, Fest entendu que 
du 


Poincaré n'a voté en faveur 
compromis que pour éviter une 


rupture avec Londres et Rome, 
Léyd George s'est empressé d'ap- 
prouver de son côté la décision de 
la Commission, :i 
Le chef des dèlégués allemands 
est satisfait de la solution tempo- 
raire de la question des répara- 
tions. Selon lui,.ce délai amélio- 
rera le cours du change allemand. 
Interrogé par un.jonrnaliste, au su- 
iet du montant en or à déposer, 
“Le 
décidera 
ersonnellement, 


lui-même, mais, 


vires de guerre, les croisières Lion ije ne crois pas'qu'il-dépose.ce mon- 


et Princess Royal et le vaisseaux de 
lignée Orion, Monarch, Conqueror et 


tant dans quelque pays, cepéndant 
l'Allemagne sera fidèle à,sa parole 


0 


{ comme par le passé” © - 


# $ 


s 


K., Mercredi le 6 septembre 1922 
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On en arrive à un compromis 
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= Rénédiction de la cathé- 
drale de Le Pas 


C'est mercredi prochain, le 
soptombre qu'aura eu Ha béné- 
diction de lt nouvelle eathédrnte 
de S, G. Mgr Charlebois, à Be : 
Pas, NN. 88. Rélivenu, Manthiou 
ct Prud'honmme seront présents £ 
à la cérémonie, 


ÉMAA CDR LECICEUT ETAT ETECTEEES UT ET EET 


; 
BLOC ULELECETOTELE TEL ECEP TETE ELTLEERE CAETCEUELEETEEELTETLEEEETELEELE TELLE CETLUTEU 


à la salisfaction des autorités dans 
jte cas du RP, Pander contre ln vil. 
le de Melville, Saskatchewan, le 29 
juillet dernier, 

La cour de révision de la munici. 
palité avait d'abord donné tort aux 
Rutbènes el c'est pourquoi In cit 
se fut portée en appel Pour établir 
leur point les Ruthènes porséeutés 
ont renvoyé le tribunal aux Statuts 
féderaux di Ganuda qui spécifient 
en toutes lettres a chapitre 191! 
“Comme un nonbre considérable 
de catholiques grecs ruthènes ont 
émigré an Canada au cours de ces 
dernières années ci qu'ils sont éla- 
blis un peu partout dans Le Doini- 
nion, conne is sont en cormmu- 
nion avec Rome et le Saint-Siège, 
bien qu'ils possèdent une lirlurgie 
propre et qu’ils pratiquent le rite 
vrivntal, ecoute un éveqne a dté 
nommé à leur tête par Le Saint-Siège 
de Home. ‘Le gouvernement con- 
clat en décidant Pincorporation fé- 
dérale de l'église ruthène, 

Les slatuls de la Saskatchewan de 
1912 reconnaissent fa juridiction de 
Mgr Mathieu par ln constitution de 
li corporation épiscopale catholi- 
que romaine de Regina. Les Ruthé- 
nes qui dépendent de ce diocèse 
sont placés sur le mème pied que 
ls catholiques, En Alberta el ut 
Manitoba les mêmes prescriptions 
légales sont adoplécs, 

Devant ees preuves, auxquelles 
on avait joint diverses définitions 
Techniques de dictionnaire, devant 

l'assentinment des lois provineiales 
Jellesmèmes, fpuorées des autorités 

. municipales de Melville, 1é tribunal 

na puiendre qu'une décision el ce 

fut de donner aux Ruthènes Fa li. 

berté qu'ils réelainaient de verser 
fleurs deniers scolaires entre Les 

ninins des catholiques, {est avéré 
que des Ruthiènes au Canada forme 
une execlionte celusse de eitoyens 
qui vultivent la terre avoe snecès, 
qui obéissent aus dois, après avoir 

fui leurs pavs por se soustraire à 

la proscriphion religieuse, 
Pulgenee CHARPENTIER 

(Le Droit} 

a 1 O  e 

STJEAN, Qué, - M. J, A. Benoit 
l'a emporté sur son adversaire, M 
S. Poutin dans Pélection partielle 
de St-Jean qui a eu eu le 3E août, 
Les adversaires étaient tous deux 
fibéraux. 


PRAGUE, Tehvteo-Slovaquie, Her, 
= La Tehéco-Slovaquie vient de 
cenclure une allianec avec la You. 
go-Slavie, Un traité à ecl effet 4 
dé signé à Marienbad par les pre 
miers ministres des deux pays. 


2e. maman 


es Réparetions 


Le cabinet français hésile 
Paris -— Le eubhinet trançais 4 
pris connaissance, vendredi, ‘du 


compromis: intervenu au sujet des 
réparations, JE n'a ni approuvé 
ni désapprouvé la décision de la 
Commissions il s'est ouvertement 
réservé entière liberté d'action ati 
cas où surgiraient de nouvelles dif- 
fieultés, Le cabinet français a de 
bouveau insisté pour que fous les 
alliés sans exeéeplion soient eonvo- 
qués en conférence pour fa solu- 
lion définitive des detles de guerre. 
La pyesse francaise a accueils 
nouvelle du compromis sans gran 
enthousiasme, Môme des journaux 
du gouvernement ne semblent pas 
lapprouver hautement la décision 
de Poincaré, 
La Belgique et PAtllemaque traitent 


directement 
Paris — Comme conséquence (le 
la décision de la Connmuission des 


réparations, les gouvernements de 
: Bruxelles et de Berlin truiteront 
directement a questién des répara- 
ions, La Belgique déterminera 
etle-même les garanties qu'elle exi- 
ge en‘ donnant quelque délai à 
PAllemagne, Si les deux pays ne 
s'entendent pas tu sujet de ves pa- 
ranties, PAHemagne devra déposer 
une, certaine somme à une bunque 
étrangère au choix de la Belgique, 
Mais l’on croit cependant qu'on en 
viendra promptement à un accord; 
Herr - Schroeder, le représentant 
allemand, a promis au délégué bel- 
ge, M. Delacroix, que l'Allemagne 
donnerait toute les garanties exigées 

Londres — Le compromis in- 
tervenu au sujet des réparations 
allemandes, a eu aussitôt son effet 
sur le cours du mark. Jeudi Je 
mark valait 7,900 :la livre sterling; 
vendredi, midi ii était remonté à.5,- 
700 la livre sterling. 
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DU PAPE 


Lettre de S. S. Pie XI aux évêques d'Italie pour la 
pacification 


È 


n 


Le pape, on Le sait, n adressé à 65,4 Joun, 102: Ad hoë Christns nos 
tous les évêques d'Halie, une dottrefdievit nt et nus diliqainns invicem, 


exhortant à la pacilication des cs- 
prits. Voici a traduction, em- 
untéc à fa Croire, de Paris, de cet 
important document: 

Vénérables Frères, 

Salut et bénédiction apostolique, 

Les désordres qui ont désolé FT 
talie pendant ces dernières soma 
nes ont enusé à fous euux qui ai- 
ment d'un amour sincère leur pa: 
ie one douleur profonde en mè- 
me temps qu'une crainte augois: 
saute pour Pavenir Fandis que 
les tristes conditions de Phalie ré- 
chuuent Le concours unanime des 
citovens de toutes classes pont ré- 
parer du quelque manière les rui- 
nes aecumulévs par La guerre, les 
passions des partis les enirainent 
et les poussent à de sanglantis con- 
its, 

La sublime mission de pais el 
d'amons que de divin Rédemptenr 
& VON Nous confier on des jours 
aussi Dr'istes ot, eu mou temps, le 
sentiment danonr de bi patrie, eue 
nob}i el non pas éteint par l'uni- 
versafité de Notre ministère pres 
lorul, ne Nous permetlent pas de 
rester plus longtemps sileneics 
on face d'un uussi douloureux spec- 
tacle, Puisse ee cri de pais étre 
reencili par tous Nos enfants d'E 
talic! : 

Malheureusement, Thorrihle tin 
pôle qui a dévasté la terre à laissé 
un alice aussi, el imètmie plus en 
Ualie qu'ailleurs, de tristes germes 
de haine et de violence, tandis 
quelle à endormi ehez beaucoup 
l'horreur instinelive du sang De 
sorte que nous vovons les factions 
se  mulliplhier ef leurs pratisaus 
s'aigrir chagne jour, en ou venant 
souvent, tantôt les uns, Bumtôt les 
autres, che snnlontes provovti. 
dons suivies d’intermuinables re- 
srésailles qui bouteversent tout 
“ensemble de la vie speciale. Det 
des préjudices incaleutables pour 
Be untion soil à l'étranger oi son 
prestige el compromis, soit à lPin- 
lérieur tant dans Pordre matériel, 
économique et financier, que dans 
l'ordre moral et religions, A ees 
réjudices se  joindea bientôt si 
où he prend pas à lemips Fos mue 
SUP nécessaires, te inévilable 
décadence intellectuelle, Tetles 
sont les conséquences de cefte guer- 
re fratricide, la plus contraire aux 
principes élémentaires de fa eivi- 
lisalion chrétienne, aussi bien qu'à 
l'esprit de fe divine ebarité qui est 
l'essence méme du eatholieisie, 

Le remède à eos maux ne peut 
s'allendre que du relour à Dien el 
de a pleine observanee de sa oi 
dent Le mépris a été cause de tint 
de mydhours, selon Hi parole du 
Seignenr à son penpio(fs, XPVIE 
18): Ulindm ullendisses mardlatu 
tea, facte frissel sicut Jlumen par 
fuaUt)t Que Les homines relour- 
nent donc à Jésus qui à voulu, 141 
prix de son sauts, les rendre tous 
lréres, En revenant à fui, Les home 
mes  sañneront eux imémeseenire 
eux, parce que c'est dans lPamour 
de Dieu et du prochain ques ŒUTE 
tenue toute la loi évangélique! /n 
his duobus mandalis, universe lex 
pendel el prophelue (23 OM, 
XXI, 40) et méme selon Ja sublime 
doctrine de saint Augustin, (fract 

C9, Plût à Dieu que fu aies ob- 
servé mes ordres, la paix Paurait 
inondé comme un fleuve! 


(2). En ces deux eonnmende- 
ments sont renfermés La loi ct les 
prophètes. 

(3). Le Christ nous à aimes 
pour que nous aimions nous-iné- 
inese Én nous aintant il nous à 


douné la grâce de nous Hier entre 
Nous par un timour mutuel: nos 
membres étant unis par ce dons 
lien, nous sonuies un corps dont 
il est la tête, 


hoc nobis conferens diigendo nos 
el mntna dtilectione coutringamur 
inter nos et tam dilei vineuto con- 
nets membris, corpus danti capitis 
samus, (CH 

Par de fait du retour des âmes à 
Jésus seront euxanèmes réglés les 
rapports socRUIR outre pouvernours 
et gouvernés, entre peuples et gon- 
vernements, sur lesquels toute so- 
eitté bien ordounée repose et qui 
ont été merveilleusement discipli- 
nés jusque dans leurs détails par In 
loi évangélique, Môme au milieu 
des plus fortes vexutions des puis- 
sun, de Prince des apôtres (4 Petr. 
1H, 14) veconnnandait aus premivrs 
fidèles la soumission: Subjeeti,, es- 
tote.…. site regi quasi praecellenti, 
sive ducibus lamiquem ob'eu missis 
ad windictan  tuulefaelorum, Uan- 
dem pero bonorum; quia sie est 06- 
luutus Dei ut benefucieutes obmun: 
lesrere fueiotts ünpradentiun ho- 


una lynorantiun: quais liberi et 


non qaast velomen habentés mali. 


diue ibertaten, sed sieut serbi 
Dei. CH) tousse 

Ov, comme l'enscigne avec tant 
d'étoquence et d'efficacité: Efon 


NE, dans seit Enevelique Zrnmor- 
tale Dei, du fer novembre LR#5. 
et dans son discours aux éminentis- 
shues cardinaux, du LA avril 1499, 
lu mission de l'Eglise est justement 
de réconcilier Les hommes avec 
Dieu et de vanener inst parmi eux 
li paix et la frateynité chrétienne 
en miéine lemps que la prospérité 
matérielle, selon fa promesse divi- 
ue: Sedehil populus mens in puleh- 
riludine pucis el in lubernaculis JE 
dueiae el in regie opitenta(s,, 
AANE, 18) (5), 

Nous n'ignorons pas, vénérables 
frères, volre fidélité à cette divi- 


ne visstôn de Phgdiae Continuer: 


Pun züle toujours plus intense, én 
ces jours de Troubles surtoit, votre 


foeuvre pacHiediries qui fait partie 


de ce ministerihm roconciHationts, 
que Nons na confié Le ÿeigneur, sui- 
vant Be parue de lagotre CH Cor. 
v, 14), Continuosdle par linstrue- 
tion, par a sanetification et la die 
section éelgirée des aies, eonli- 
nous ln par fous fes movets qui 
sont propres À votre Biute mission 
pastorale ef pardessus tent pu In 
wicre soit publique soit privée, tel. 
unent recommandée déjf par No- 
tre prédécessene qui voulut laine 
ie en donner l'exemple ct on pro- 
poser la touchänte formule, 

Vous aurez ainsi bien mérité de 
Péglise et de fa société, ot vous 
vous rendrez digne de a lousnse 
que l'Eglise, dans sa Hturgie, dé 
certe à fous les saints pasteurs des 
fines: Lree sacerdos magnus qui 
in lempore iracundiue factus est 
reconcotliatlhs Oieol XEIV,. 13) (6) 

Que ai bénédiction apostolique 
que nous vous acrordons. de fout 
coeur, vénérables frères, à vous, à 
votre clergé, et A tous les fidèles 
coufiés à vos s6ins, soit le gage ct 
le présage de cette réconciliation. 

Du Vatican 6 ouût 1424 
PIE XI 

(4), Sovez soumis, soil ait roi 
qui est le souverain, soil aux autres 
chefs envoyés par lui pour Ja pu- 
nition des mdfaiteurs et la récom- 
pense des bons, car c'est la .volon- 
de Dieu que, faisant Je bien, vous 
feriez la bouche aux insensés qui 
vous  mMéconnaissent, -— soumis- 
sions hommes Libres, non pus 
d'hommes qui se font de la liberté 
un manteau pour couvris leur ina- 
lier, ° 

(3), Mon peuple sera assis dans 
la splendeur de ln paix, sous les 
tentes de la confiance et dans un 
repos opulent, 

(6), Voici le grand prêtre qui, 
au lermps de lu colère, à provoqué 
li réconciliation, 


La souscription 
de l'A. CF. C. 


Pour aider à solder leé frais de 
la défense dans l’affaire de 
l'école Ethier 


M. l'abbé Myre, Marcelin.::. 
M, l'abbé Louison, Shell River, 
M, l'abbé Ouelletle, Wakaw,.. 81.00 
RP, Panbalteux, Prince-Albert $1,00 
M. LE, Morrier, Prince-Albert,$2,00 


$2.00 
$1.00 


1, JE, Bruyère, N, D. de Lour- 
des, Man, .....,.....,..#1.00 
M, Roméo Béland, Domrémy..,$2.00 
M, JE, Leclerc, Duck Lake,...51,00 
M. EA. Fortin, Prinee-Albert..$1.00 


M. Ch. Renaud, Prince-Albert. 
M. l'aphé Re Lemieux, Willow: 
un ‘ 


$L.00 


ï 


Revente sosretdenpmennil 


M. Pabbé [, E, Duchaine, Wit- 
low Buneh, .,,.,,,,....982.00 
La Paroisse de Meyronne.,...816.00 
M, l'abbé Lussier, Gravol- 
Dour .....,,,,,...., , 
PFrancois Dubreuil, Barrier- 8 
#1,00 


M, 


sr. corps 


M. Calixte Branger, St-Louis,. 81,00 

M. l'abbé Ferland, Saint. © 
Antoine, ..,..,..,,,,, $10.00 

M, -Ravmond Penis..,...,,..$5.00 


M, Aimé Demers, Domremy,.,$1,00 
LA, Larochelle, Wakaw,....,51.00 
M. Paul Blondeau, Douremy..$1.00 
Dr, Lougauft, Wakaw,.......,.$#1.00 
48, Legault, Montréal........0.95 
Ovide Brun, Domremy, ...,..42,00 
Aidérie Fortier, Domremy,.,,#1,00 
ANONYME ,,,..,... $1.00 


Nous rappelons que toutes les 
souscriptions doivent être adressées 
à M. Jules Cusgrain, trésorier gé- 
néral de. PA.CE,C., ‘Prince-Albert, 
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és] La publication sur le Patriote tient 
ch, ....,:....,.,,; S08| lieu d'accusé de reception. 
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Mouvement 
de l'A. C.F.C. 


Réunion du Cercle de 
Meyronne 


La réunion de FAGJIC, a ou 
Dieu le 20 noût 1992 à 3 heures de 
l'a r'és- midi. 

’armi les sujets traités if v a eu 
cchni de l'école Ethicr, Une quête 
sera faite 4 la porte de l'église le 
dimanche 28 août et Messieurs f 
Girardin et EE Aubin ont été dési- 
gnés conne quéteurs, 

M. Van Elsiande secrétaire de Pé- 
ecole séparée de Mevronne 1 présan- 
té a l'assemblée Mic Paula Sasscvil. 
le Ta nouvelle institutrice canadien 
ne-francuise, Celle-ci est reçue 
par des upplautdissements ehateu- 
reux et une motion de souhaits de 
bienvenue est faite, à son sujet, par 


M, Van Flstande ef appuvée par 
l'Aumoner, 

A da demande du secrétaire du 
cercle local, PAumonier donne Jec- 
ture du “Blé de Courcelette, Cest 
une allocution prononcée, le F4 mai 
Je, par le Hév, P, Casimir, O.M. 


Cap, a Poceasion de fa bénédiction 
et de Pensemencerte ul, sur ta ferme 
des Rév, Soeurs Gifises d'Ottawa 
Ëst, du blé de Coureclelte, demandé 
par Madame PP, Marchand, prési- 
dente de fa Fédéralion des lennnes 
canadiennes-franenises et obten 
par l'entremise de Mgr Landrieix, 
évêque de Dijon, 

Pans on allocution Le vévérend 
Père Casimir remereie Madame 
Marchand de lui faire l'honneur de 
prendre ti parote el rvappetle Les 
termes dns lesquels Ei présidente 
de la Fédération de # femmes esta 
dienries-françaises s'exprinit ar 
près de Pévèque de Dijon: *Sonsei- 
gneur nous vous dénné hos ee 
fants à fn Pranee, nous ne les re. 
prentrons pus; Hs dorment tour 
dernier sommeil dans le soi qui a 
bu le sang de lenr sacrifié géné. 
reuscment consenti pour Die et 
pout ja Patrie, Le filé pousse plus 
dru sur les tombes; ne pourriez 
VOUS Dus HOUR envoyer Quelques 
uns des épis qui auront louri sur 
ces tombes ranadienncs? Nous les 
recevrions eGtme une relique de 
nos chers disparus, nous sémoerions 
ee blé en terre canadienne pour en 
suite en faire a matière du divin 
sacrifice de nos aufeis dans nos é- 
glises du Canada" 

Par une suile d'ullésories, Pau 
leur nous dépeint ensuite Bt someone 
ce de Courcelelle canne évocatri 
ce des vertus des premiers Cana- 
diens: nous la donne eomine fe 
symbole du renouvellement de no- 


tre.seinence inleHocluelle eur celle 
nous rapproche de pos origines; 
enfin, il bous assure que celte sv- 


mence Aura prodnelive paree qu'el- 
le à été fécoudée duns Le sun le 
quel en activer fa geniiuation, 

Cetle lecture faite avec une die. 
tion pafaile fut Lrès appréciée par 
tous, 

Un vote des remerciements à Fa 
dresse du secrétaire pour Pinitiu- 
live de celle lecture el à PAumo- 
Dier pour la lecture elleamême, fut 
présenté sous forme de motion par 
le Docteur Aubin el appuvée par 
M. Van Elslande. 

Uu pelit concert a terminé Ju réu- 
nion pendant lequel on à apprécié 
et aplandi tour à tour Mille Mathil- 


da Paradis pour deux moreeanx de 
piano; Madame Fortier dans deux 
chansons rendues dune vuix Him- 


pide et mélancolique et acconpa- 
gnées, par M, Van Llstainde; Mile 
Alice Parndis, deux morceaux en- 
levés avec un très beau jeu et enfin 
Alphonse Van Elsiande et son père 
pour deux morceaux à quatre 
mains qui ont fail honneur à l'élève 
et ut inaître, 

Monsieur J, 
cieusement prété son 
la circoustanre, 


TE 


Le Cerce de Marcelin 


, 
ressuscite 

Depuis longiemps où a pu sé de- 
mander si le eerele de PACEG, é- 
tait récllement mort, Non!'il se 
fortiliait dans le silence ct la solitu- 
de, Nous voulons donner une 
preuve qu'il est encore bien vivant 
et qu'il sait agir à l’occasion, 

Le 20 août M. l'abbé Paquette 
nous annoncuit que Sur Prudhon- 
me viendrait bénir la pierre anygu- 
laire de notre nouvelle église Je’ di- 
manche suivant, La première pen- 
sée fut de se demander si lon au- 

vait bien le temps de préparer une 
réception digne de Su Grandeur, 
dans ces Lemps de gros travaux, 


Le soir les officiers de la Franco 
se réuuissaient, Plusieurs purson- 
nes sont venues à ba porte de be sal- 
le, ont regardé el s'en sont relour- 
nées en disant: Bah! eu ne Serit 
rien” Quel fut le résultat de las- 
semblée? Nous avons pu le consta- 
ter de dimanche suivant! à l'acrivéc 
de Mgr Prud'homme. 

La coustruetlion de nolre nouvel- 
le église avance rapidement, Le 
cercle locul de l'ACHSC, aura bien- 
tôt une ‘vaste sulle pour ses rèu- 
nions, P euil-èlre en deviendra-t-il 


M, Vandal avait gra- 
piano pour 


propriétuire avant longtemps, 


fe 
É 
fs Souitréz-vousde Rhümatiame, de : 
1 û "Révrite, de atiatiqué ou deum 

_bôégo e gagnent ‘ént venu de : 
\ vous en: débarrasger 5 La nature 
Y.estentrainde faefoutce qu'elle 
peut pour vous, Faites de voire 
mieux pour, lui aider. Achetez 
une boite dé. Capsules Rhumati 
augs Templeton, chez votre: 
harmacienet vous serez bientôt , 
igoureux..et. en bonne santé 
gommé auparavant : 


Vendii à. Maïcelin DA de. br. 
. à Priuce-ibert pa Ma “Phaïinäcie . +. 
: nu Sierrart” 


Lu — 


{ ns r'assis, 
.fmoins ardentes, les dangers de guer- 


, voie. . 


“Enügtois 


Un traité de commerce franco- La Dopulation : de la Belgique 


: canadien 


Un correspondant spécial du 
or ning Post à Paris dit que dans 
les cercles eommereliaux français 
où attend avec le plus vif inférèt la 


visite de l'hon, WS, Fielditig et del 


Phonorable Ernest Lapointe qui 
doit avoir lieu à la fin du mois d'a- 
oût, 

On,sait que les ministres cana- 
diens sont autorisés à reprendre les 
négociations au sujet du traité {de 
commerre franco- canadien conclu 
en 1907 et amendé en 1909, 

Le Hraité avait été dénoncé én 
juin 1920 par sir George Foster, 
mais un modus vivendi fut. signé 
en 1921; ce n'était loutefois qu'un 
arrangement lemportiré ne répon- 
dant pas aux besoins du moment, 

Comme a Frauce vient de’ con- 
clure un accord eonnnerecial avec 
PEspitgne, lequel est entré en vi- 
gueur le 15 juin, et discute mainte- 
hant les conditions d'un arrange 
ment conmercial avec la Belgique 
et Fhalie, les ministres canadiens 
arriveront en femps opportun, 

H est cerlainement essentiel que 
le Cunada  fassé des démarches 
pour eonclure un accord qui assu- 
rerait au Dominion tous les tvan- 
tuges possibles avant qu'un régime 


LE PATRIOTE BE L'OUEST, Mercredi le 6 septembre | 1922 


nement 


a S 


vase _« 

.Non compris la population des 
territoires rédimés, in Belgique 
conplait, à la fin de l'an dernier, 

7,478,840 häbitants se. répartissant 
pau pr'ovinces somme Suit: … 

Brabant, 1,541,960; Haïnaut, À,- 

229,821; Flandre orientale, 1,109, 
349: Anvers, 1,030,424; Liège, 869. 
246; Flandre occidentale, 821,353: 
Namur, 349,488; Limbourg, 304, 
450; Luxembours, 222,749, — : 

Ces chiffres, établis sur Le mott- 
vement des entrées et sorties, sont 
approximatifs, 


ee ee 


La situation de l'Autriche 
Les hommes d'Etat 
de fa Petite. Entente viennent de 
clore la conférence au cours de la- 
ucile ils ont examiné Pétat actuel 
de l'Autriche ct mis à l'étude ph 
sieurs  autrs questions devant à- 
re soumises à [a Société des Na- 
{ions à Genève, M, Bénès, premier 
tehécoslovaque, nu déclaré recem- 
ments SE ny a entre nous ancune 
divergence qui puisse faire obsta- 
clé à notre fraternelle entr'aide, 
Notre alliance continue et se con- 
tinuera plus intime, plus forte que 
junais, En ée hangeant nos vies, 
nous avons acquis la conviction 
que fa paix de P£urope centrale 


PRAG UE 


de faveur soil accordé à d'autres dépendait de nous, et nous avons 
pays pour certains produils que le feonseiunce de pouvoir le mainte- 
Canada est égnlement à mème de nir 
fournir, nee 27 Lennon 
Les Etats-Unis el le Canada ven Les téstaments de lord North. 
daient autrefois à la France 80 s 
pour eept des instrinnents ar aoires cliffe 
nécessaires aux besoins de son 1e es 
gricuHure, LONDRES Hey aura luile sur 
Les Etats-Unis, à le suite d'unellt succession ‘de loril Northeliffe, 
cniente commere itle ee la Fran. Le grand propriétaire de journaux 
ce, He paient qu'un minimum de anglais aurai laissé deux tesla- 
droits, Le Canada, avant énon- ments contradictoires, 


cé le fruité, est soumis au tarif gé. 
néral et lou pont se rendre comp: 
le des résultats de cet état de cho- 
ses lorsqu'on est obligé de constater 
que fes exportations canadionues, 
en France sont tombées de 27 mile 
Bons de dallars en 
ons un. 1922, attant qu "il esl passi. 
ble de le calenler insqu'ici, 
:u! 
On parle d’une convention 
canado-belge 


PRUXELLES . Des négocialions 

en vue d'une convention économi- 
que entre la Belgique el Le Canada 
doivent être entamées dans un ave- 
nir rapproché, rapporte-ton ei 
Le minislre des finances du Cana- 
da, M. Fielding, OUrSUTUr les né- 
gocialions avec premier minis. 
tre Theunvs et le ministre des 
res étrangéres, M, Jaspar, 


Donne ee LG Lee 


OFFAWA -- Lu commission des 
chemins de fer a anoncé que, con- 
formément fa décision du juge- 
ment de la commission en date du 
4 janvior 1991, le faux du change 
entre le Cana et Les Etats-Unis 
du ler un 14 septembre inclusive 
ment sera.de 1-32 dun. pour cent. 

Aucun tarif extraordinaire ne se- 
ra perçu sur le transport interna 
lional, soit de vovageurs, soil de 
mir chandises. 


1927, 8 mile [l 


affa; 
CIN Ier 


| lfeurv-Prouss Aruhiofz, vieil nrni 
de Nôriheliffe, et sir Geor ge Sution, 
président de la presse anulgninée, 
ani el ancien collègue du défunt 
lord, prétendent ètre tes excentours 
+ un festinent daté du 22 iuurs 
1619 ef de quatre codiciles datés 
respectivement des 14 juin 1919, 23 
juin 1920, 8 octobre 1921 et 27 avril 
INERA 

Far ailleurs, il paraîitrait que peu 
de temps asant sa mort, lord North. 


cliffe a écrit un autre testament ei 
faveur de lady Northeltiffe, sa fein- 
me. 


Une bataille égale s'est engagée : 


savoir lequel de ces docu- 
ibents leslamentuires sera admis 
pour vérification, 

D'autre part, on croit que les mé- 
decins, el non les avocats, auront je 
dernier mot à dire dans le partage 
de a vaste fortune laissée par Nor- 
iheoliffe, En effet les exécuteurs du 
testament daté du 22 mars 

1919, souliennent que le deuxième, 
fait tout juste avant la mort du célé- 
bre publiciste, en présence de ses 
médecins, fut rédigé alors que le 
défont n'était pas en possession de 
toutes ses facultés mentales, Le liti- 
18e relève donc des médecins, On 
S'atlend à ce qu'un célèbre médecin 
américain mandé 11 chevet du ma- 
lade pour aider de ses lumières les 
quatre médecins anglais qui le sôi- 
gnaienl, soit appelé à rendre témoi- 
gage, 


pour 


La banqueroute de l’Europe 


Dettes et indemnités de guerre 
du commerce 


— Crise des changes — Arrêt 
international. 


La banqueroute de l'Hfurope est un 
fuit patent. Tony à pas, dans le 
monde entier, nssez d'or el d'argent 
monnaiyé pour solder ja dette d'un 
seu} dus grands Plats européens: et la 
plus grosse part de ce numéraire se 
trouve aux Etats-Unis, qui n'ont pas 
Valr pressé de s'en dosstiair. 

Cette fulilite ae préparait depuis 
longtemps. Dès avant la guerre, la 
plupart dés natiung d'Europe ploruient 
sous le fardenu de dettes énormes, en- 
gendrées par leurs armentents de terre 
et de ner, c'est-à-dire pour des fius 
&bsolument jimproductives, En qua- 
tre anhées de guerre, ces dettes se sont 
aéouplées, eependunt que  disparais- 
saient des richesses nceumulées pen. 
dant un siècle d'intanse labeur, et que 
périssaient vingt inillions d'hommes 
valides, recrutés dans toutes les entc- 
gories de producteurs, Cette effroyn- 
ble fauchée à décimé les forces ro- 
constituantes de l'furope et laissé à 
In charge dés Etats d'innombrables 
foyers désorganisés, autrefois sources 
vitales de l4 prospérité publique. 

Au moment de partir pour Gênes, 
M, floyd George décrivait à sa mAa- 
nière forte et pittoresque, cette caln- 
miteuse situation! “L'Europe, disait- 
il, s'est appauvrie par Ia plus grande 
destruction de cenpital que le monde 
alt jamais connue. Si les pays d'Eu- 
ropu avaient amassé en un seul btütoher 
toute leur fortune mobilière et y a- 
vaient mis le feu, le résultat n'aurait 
pas été plus complet." Sans compter 
que la richesse immobilière — derres 
arables, mines, fôrets, chemins de-ter, 
W'uvaux d'art, usines, innneubles ‘de 
“apport et d'habitation, édifices pu. 
blics -—— un subi des dominages d'au- 
tant plus incalcuiables que les deux 
facteurs nécessaires à la réfection: de 
ces valeurs foncières et produelives, 
le capital et le travail, ont été plus 
lortement amoindris. 

Si la bânqueroute éluit uuiforre,, si 
toutes les nations d'Europe étaient sor- 
ties de la guerre dans un égal état 
d'appauvrissement, In situation serait 
plus facilement rémédiable, Forcées 
de se remettre au travail dans des 
conditions À peu près identiques, leure 
réclamations réciproques seraient 
[moins vives, les esprits seraient plus 
les haîines el les ranounes 


re et de révolution moins menacants, 
les budgats d'Etat mois chargés .‘le 
nouvelles dépenses milituires, ‘Mal. 


+| heureusement, il est Join d'en être ain- 
gi. 


La’ Russie, l'Autriche, .]à Turquie 
et I plupait des: pays soustraits ‘à 
peur domihationsont dans un .complét 
désarroi éconômidque: là, c'est larban- 
aueroute sans fond, L'Allemagne Pt 
vhemine rapidement. dans LEO .Miénie 
L'Italie, ia Grèce, la Roumanie |. 
sont aux trois‘ quarts rulriées, la jp van: 
‘lee. et l& Belgique; à moitié seuléménit, 


‘ 1Be toutes les nations qui ont pris part 


us eds Tai 


4 


{allais dire ‘en. molinaie de singe, , 


a gudvre, l'Angleterre seule est à 
peu près en élat de se tirer d'affuire 
o— pourvu que les affaires se rétablis. 
sent. (Les quelques nations neuires — 
Espagne, Suisse, Hollande, pays Scan- 
dinaves — souffrent de In stagnation 
du comnrerce, 

les traités de paix ont notablement 
acert le désarroi des finances euro- 
béennes. Ta Commission des répara- 
tions & stipulé d'énormes indemnités 
de guerre dont l'unique résuliat n él 
jusqu'iei de disloquer davantage l'or- 
#£anisme économique de l'Europe el 
d'accroître ,démesurément l'ingolvubi- 
lié des vaincus sans appréciable com- 
pensation pour les vainqueurs, 

Dans le but de masquer leur ban- 
queroute pt de soutenir la vie écono- 
muique intérieure, les nations déficini. 
res se sont mises à fabriquer et à faire 
vireuler du papier-monnaie que ne ga- 
raniit aucune encaisse métallique, que 
ne justifie ‘aucun accroissement pré- 
vu de la production agricole ou indus- 
tricile, Ce remède empirique et dé- 
sespüré, toutes les nations ÿ ont eu re- 
cours avec plus ou moins d'excès, se- 
lon les exigences de lour situation éco- 
nomique, On peut juger de l'actuelle 
solvabilité des Etats d'après la valeur 
des monnaies on cours, 

Cette dévulorisalion des monnaies n 
déterminé une hausse dos prix de tou- 
tes les denrées et marchandises de né- 
cessité, déjà nenchéries par suite des 
aceroissouients d'impôts et de 14 ra. 
véfaction des produits: Tant que les 
salaires, traitements ou ädoule autre 
forme de gain ont pu monter “dans la 
mûnme broportion, les nationaux des 
pays ruinés n'ont pas trop souffert, 
Tant que: les industriels, en Atlema- 
ne, notamment, ont pu se procurer 
à l'étranger tes matières premières 
essentielles, 14 dévalorisation moné- 
Huire à même donné jieu à une certai- 
ne prospérité npparente — les con. 
sominmaieurs so hâlant de troquet eon- 
tre ‘des objets plus où moins utilisa 
blés leur Mmonnuic de papier menneée 
de complète dévalorisation. Mnis cet- 
to factice”ncetivité industrielle ne pou- 
vait. avoir, qu'un tenmps: elle a cessé fi 
ou” cessera dès que les fabricants au. 
ront épliisé teurs maigres résorves d'or 
ou de réelles valeurs négociables et ne 
pourront plus renouveler Jeurs stocks 
de matières premières, : It puis, le 
procédé d'égalisation des moyens d'a. 
chat et des prix de vente devient plus 
diffivite et ne profits qu'à un nombre 
décroissant de: cônSonimateurs ; il sé 
duit, à ‘Ia'misère nôtre les renk, de 
pos en plus nombreux, - qui vivent d'un 
revenu fixe: ou ‘de tr aitements peu var 
rlubless- payés ‘en monnaie de papier... 


. De Moins. en : moins: avantageusé 
pour des” indiviqus,' l'émission excessive 
du -Papiei-monnaie. ruine dés Etats, - ac- 
Of follemont ur: dette‘ ‘et. rend del 


rt te Pelt e 


i 


ee me mue 


rémédiable leur insolvabilité. Un seul 
exemple suffit à le’ démontrer. La 
crénnce des Alliés contre l'Allemagne, 
d'abord fixée à quelque deux cent 
soixante milliards de marks-nr 4 été 
réduite subséqaemment à cent trente- 
huit milliards, .Caleulée au taux d'un 
huitième de soû, — dernière vote du 
mark.papier que ÿ ai.jue dans les jour- 
aux -—- cétte dette réduite représente 
pour les Allemands, près de vingt-hnit 
mille milliards de marks-pauier! — 
sans parler de.jeur dètte intérieure qui 
se chiffre également par des culeuls 
astronomiques,, Quel être doné de Pair 


son peut croire un instant que de telles: 


sommes soient jamais reecouvrables® 


Lan denrésiation de la monnaie ot ja 
ruiné of l'abaiisèment ht crédit pu- 
blie dans la plupart des pive d'Euro- 
pe cntrainent ce qu'on est eonvenn 
d'appeler la crise’ deg chapges, pars: 
lyse le eommeñfte international et 
tend, pas conségnent, À Pappauvrisen 
tent gradüuel des pays de monnaie | 
suine, de ceuxsguriout qui ont le plus 
besoin d'exporter et d'importer, ns, 
péchés jar Ja différenee des chanjses 
de vetjdre aux pays ruinés, is restrele 
gnent leurs achats, tout  Hvantaipeun 
qu'ils Soient poitr Jeurs consonmitna- 
teurs, afin de ne pas rompre à leur 
détriment l'éguilibre des entrées et des 
sorties — ce que los Counomnistes 41e 
pollent. li balance du commerre —- et 
Aussi pour ne pas Inisgser les jmporla- 
tions étrangèrésiruiner, par le proccdé 
chaissique du dumphuge, ours industries 
nallouales, Ces entraves, Les pays do. 
monnaie shine les appliquent, avoe des! 
variantes, À tous les pars de monnaie 
diversement dépréciée; les Etats À de- 
mi solvables, aux nations en baunqué-] 
route, ! 


-De cette situation s anormale tout le Lussier, Frame ” & Ma D 


monde souffre. Les Etats-Unis, eux- 
mêmes, aujourd'hui le pays le plus ri 
che de l'univers, le plus on état de se 
suffire à Jui- -méême, comhiencent à en- 


ANOCATS et SOLLICITEURS 
JE, Lussier, BA, Arthur Trame 


trevoir le jour où leur énorme rivhes- A. Ce. March, B! As McDonald Block, 


se inemployée deviendiiäi pour: eux 


‘lune source d'embarras et d'inquiétude, 


Si un remède ràadicnl”n'est bientôt ap 
pliqué, si l’équilibre des monnaies et 
des valeurs d'échanges ne se rétablit 
pas À ‘bréve échéance, il en résultera 
une paralysie générale du commerce 
et Ja crise Cconomique la plus désas- 
treuse que le monde ait connue, - C'est 
alors que des hommes d'Etat, les suges 
et leg gens pratiques, aussi bien que 
les énergumènes, ronstateront, {rop 
tard, que, même on ces questions pui- 
rement oalérioHes, Benoit KV voyail 
eh et disait vrai lorsqu'il affirmait 
que, pour être juste et durable,” fa 
paix Ne devrait pas ‘profiter à une 
seule deg parties mais à toutes” 

Henri BOUR: ASS ! 


Crampes d’estoinac 


h gs — — 


soir des crumpes d'esto- 
Jossph Bryer, de Firuxr- 


vait, chaque 
mac écrit Mr, 


born, Mich. Après qu'elle nsa du No- 
vero du Dr. Pierre, pe nant très neu 
de Lembps, $es crampes disparurknt. 


“Cette vieille préparation herheuse est 
le remède le plus digne de ronfianer, 
Bons droguistes ne peuvent le vendre, 
Pour tous renseignements s'adresser! 
Dr, Péter lahrney & Sons Co, 2601 
Washinglon Blvd, Chicago, DL 

Livrés c'empt de droits au Canada, 


+} 


Cartes Prolessionnelles 


arm. AR base 8 A 


DR. 1. 
New 


BOULANGER, IA. M. A. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 


es] 


| 


LE nnerase ie 


York 


Spécialités: Chirurgie abdominale, maladies de la femme. 


Traitements par Je Radiom et TYuboratoire de Hayons X, 


Bureaux: et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EDMONTON 


DR SAUCIER,. des Hôpitaux de Chicago: 


Specialiste des munies des yeux, des oreilles, du nez, de” lu gorge. 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon, 


ALSERTA, 


N.B.—-On vous procure les Imnettes pour adultes et enfants. 


Dr. ALFRED MONTREUIL : 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris, 
Ex-Interne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Ghirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 15, 11ème 


rue Est Téléphone 14 
PRINCE ATBERT - SA. 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradné avec “honneur B, C. D. S$, 
Baltimore, Spécialité:  Traite-| 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Ravons X, Bureau:  {mmeuble 
Miichell, Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél. 2457. 


PRINCE ALBERT = « 


PE 


Dr. N. A. Laurendeau 

DES HOPITAUX DE NEW YORK. 
Spécialité. Chirurgie et maladies 
de la femme. Heures de consul. 
tations: 1 à 3 pan, 7 à:8 h. pan, 
Visite à l'hôpital St-Boniface tous 
les matins Bureau et résidence 
83 rue Ritchot. ‘l'él, Main 1992. 


SAIN® - BONIFAUR ©. + MAN, 


Dr. À M. SAVOIE 


Gradné de PUniversité Laval, Qüé- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
Ne York, Spécialiste attaché 

la Croix Rouge Américüine en 
Buse Spécialités: Maladies du 
coeur et: des poumons, Héures 
de Consultations: 10 ‘à 12 am 
43 à 5 pan, Téléphone. 5494, 812 
MeCallum nl Bidge, L 


RBGINA - « - =: 
À 


SASK, 


SASK. 


de 


Moose Jaw 


207 Bâtise Hommond : 
Casier Postal 549, Téléphone 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


‘DIPLOME EN OHIRURGIE DE 
L'INSTITUT OLAMART D£ PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital: Neker et 
Broca, Paris, 

Ex-Interne en Chirurgie _ à l'Hôtel. 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique. Ghirurak 
cale de l'Université Laval, 
Ghirurgien de l'Hôpital Général No, 
. 6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

Université Laval. 
Chirurgien décoré par le'Gouverne- 
ment Fraheais pendant:la: Guerre, 

Téléphone. — 6366. : 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Docteur’ en chirurgie dentaire, Xicans 
clé eu art dentaire pour’ te ‘Douiluton, 
Service’ des plus inodernés. ‘Ai pie 
reil de radiographie, ets, ù 
oo perse. à 
fn 207 ‘âtiése Hs, 


“00 JAN.» 0. FAR. 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPTFTAUX DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portagé, Winnipeg, Man. Con 
sultations de “à 5 pm, Visite 
à l'hôpital de St. Boniface tous les 
matins, 


WINNIPEG _ 


arme mena 20m DA ro 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de latète. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
veux, des or elles, du nez, de la 
gorge, et ch'rurgie plastique de la 
tête. 413-414 Édifice McCallum 
Hill, Téléprone: Résidence 
4242. Burean: 3407, 

REGINA _ + - 


MAN, 


SASK. 


cmt 


Dr, C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de, Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la : femme, Edifice Théâtre 
Capital.” Téléphone 4605, - Rési- 
dence angle des rues 16e et 
Scarth, “Téléphone 4606.  Heu- 
res: de 9 à 11 am, de 3 à 6 pm. 
et de 7 à 8,30 p.m. 


REGINA . » » « 


DR. LAURENT ROY 
DES: HOPITAUX DE PARIS. Fran- 


‘ee Chirurgie et maladies de la 
femme. 


SASK, 


Bureau, 213 MeCallum Hill. Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 


REGINA, Sask, 


, 


= 101 —} 


À. E. PHILION 


SAVOCA!', PROCUREUR et 
NOTAIRE 

CE et 

' OHAMBRE 1, 


BATISSR BANQUE D'HOCHETAGA | 


Ü 


Phone No, — 2805 eut 
PRINOR ALBERT = e: ‘SASK. u 


AVOCAT, ‘PROCUREUR Er. 
| : NOFAIRE. 


“Pendant longtemps, ma femme a 


Plumbing & Heating Co. Ltée 


Remèdes meilleurs et moins 


remèdes. chez nous, 


que des reiñèdes de 
té, et toutes nos affaires, se rmain- 


ÎTHE GREAT WEST LIFE 


…ADRIEN DOIRON, BA. A 


à Prêter. 
| SASK. 


Téléphone 2737, Argent à 
PRINOE'- ARBÉRT - - 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES, ‘Téléphone 2725,. Bu- 
reau: Édifice de la Bangue d'Ot- 
tawa. Prêts d'argent, 


PRINCE . ALBERT - - SASK. 


EMILE LACOURCIERE : 
- AVOCAT, NOTATRE, éte. 
MON'EMARTILE .  SASK, ! 


A.. GELINAS 
AVOCAT E'ÉNOTATRE 
HA PASS - - MANITOBA. 


DIVERS 


ARTHUR J : BOYER 


IMME UBLES:" “Assuranées Chniféde. 
ration Life, Choix de ferres.en 
prairies el'en culture ‘dans le dis- 
trict de Môntimarire. 


Montmartre 


totem vom enter 


J. E. MORRIER 


Arpentenr. Géoméètre -el Nolaire 


229 —— 1lème RUE OUEST, 
PINCE - ATBERT +  ÉASK, 


Tel, — 2285. c", 


THE WALLACE 


Plombiers experts ên chauffage, - 
Travaux galvanisé$ de toutes sortes, 
Réparations promplement faites, 


| Atélier: 47 Rue de la Rivière 


“PRINCE - ALBERT. 
Téléphone — 2291 


# 


. chers eu 


re 


Si nos prix n baient pas us bas 
que ceux des autres il vaudrait en. 
core Ïà peine de venir acheter vos. 


Notre pr incipe est de ne vendre 
remière.quali- 


tiennent sur cette base, 

.Dussiez-vouns payer plus cher que 
vous. y rexagneriez encore, muis, 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


‘Phamacien et Opticien 


Ches. MeDonald : 


ae ec meme, 


++ 


DAVIDSON & BAKER 


Avocais, ete. 


LEASK =. -  SASK, 
Bnccnrsale ! 
. PARKSIDR 
Assurances …— Ermprunts 
Transferts . 


Pourquoi se faire opérer? 
Quand ‘HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 


sans douleur, et guérit l’appendici- 


te, les troubles d'estomac et dù foie. | 
Non vendu par les .droguistes, Prix 


$6.50. Réponse en anglais. 


Mrs. Geo. S. Alias, 


Le: seul manufacturier u 


230 4ème AVE. &., SASKATOON, &ask |. 
‘ Phone 4855 . ‘ 


INSURANCE CO. 
ASSÜRANCE DE TA VIN 
Représentants: “ot 
©. 3. BROSFROM, 


Bureau, Edifice’ McDonald, Ave, Cen- 
‘trale, Prnce_Aibert, 


WE. BENDER, 
480 Dôme rue Est, Prince-Albert, 
« T4, 2408. 
Correspondance françaisé et anglaise, 
ainsi qu'en langues étrangères. . 
| 


CI 


TheParis Hotel 


. CHAMBRÉS A LOUER 


Un hôtel où lon ‘8e tronive 
‘ehea ‘sûi;: Pris müdérés 


| The Paris Hotel 
-Rué Brosd 
‘ REGINA. 


sh «LE de 2 


s'aiocañiqu, Pro. 


{361 rbe Principale, 


es 7 


om DT 


1 JOBN DAISLEY 


Pléibier, ( enpert ‘eñ chhuffage 


Réparations faîtes promptement. 
Nous sommes heureux de donner es. 
timés pour ouvrages neufs, Le meil. 
leur matériel, LL neilleur: ouvrage. 
{Adresse: : 27 

111 ‘faënie RUE ‘évRsr, 
Tél, 2201 Le Prince-Albert, 
ESS nenne nes en 
The Bon Ton Fur Works 
L'éurrcurs d'expérience : : 
Réparation de fourrures, 
\ ‘“  dez nos "prix. 
Téléphone 154 
”, : Moose Jaw 


Deman- 


mon name pate 


Soudagé à “Véléciricité et à 


l'acétyfène : 

‘Nous soudons pièces de machinertes 
usées où brisées; 1 têtes ct blocs de cy- 
Mndres de Ford soudés, à frold; pi. 
“gnons pour. Lracteürs faits sur come 
nidhäe - 


CAPITOL WELDING SHOP 


1762, rue ‘Osler, : ‘ii PE, 4922 
' REGINA, SASK, 


ne 


ser 


prumeer 


Manufacturier de portes, chassis, 
cadres, bois d'intérieur, finissage 
et réservoir à cab, ! 


Toujours: en mains un grand as- 
sortimént de vilres et de fÿlaces, 


502, 7e: Ave, N 0. Moose Jaw,: Saelc, 
Téléphone 5179 


“The Mébie :Jaw Sash and 


Dovr Mänufactüring Co. Ltd.” 
WW, H. ŒbTIS, Gérant | 


mens 


dam rumieenssaure 


Répañt alion de, ‘mééariisine, 
ressoris neufs, aiguilles, 
disques “Apex." Demandez 
nos listes. | 


Toujours ‘en mains acces- 
soires de phonographes 


21% rae rue Prinüipale - Moose _Javr, Saek, 


ON DEMANDE 


Peaux, F ourrures, Läine et 
Senèca, en petites ou 
grandes quantités. 


K. KOFFMAN 
123, Rue de la Rivière Ouest 
Té: 2962 
A. G. HAMM 
4 Bijoutier et Opticien 
BLAINÉ LAKE, Sask. 


‘Aussi bureuu: a'optométrie : 
à Rosthérn 


Tél. 8235 Travail _enrantl 


Tailleur Francais 


Nous’ riéttogoné, prëssons, net. 
' toyons à sec, faisons réparations 


-et changements, 
IARTTS FAITS SUR MESURE 

__ VO. MYRAND 
1801 ruo Osler, Régina, Sask: 

om à 


A 


[Hit 4 


Ta capote de voire antomo- 
bile demande autant d’atten- 
‘tion qüe.le resté de .votre 
char, 

Nous faisons. une spé-. 

Cialité do réparer les cn 
potes Wanto, ainsi que les 
coussins de quéique genre 
‘qu'ils soient, 
° qe 
ré 
te 


"Nous . ‘faisons. n'importe 
uel travail . concernant. la: 
éparation' des coussins, ten- 
8, etc. Ù 


: 


| Benz Auto. Top Co. 


"77, ruë de Ta Aivière, 
‘Prince-Afbert : 


Î 
NN TaTE a | 


* nenr: 
AREA û 


Ville de. Paris 
Fo 1919 . 


” Les obligations ‘dans cettà 
émission éont fo 500 francs, 
soit ne ‘ valeur. Mmormale . de 
(496.60), * L'intérêt de 5 pour 
cent où 25 franesipar ‘an, À 
cause de ‘la plus-value. actuêlle 
de l'argent canindién'en France 
vôus pouvez actuellement ache- 
ter ces obligations à jmoltié prix 
et, de Même déubler, 1 l'intérêt 
En œius vous p réiclipez éhaque 
, année ‘aux tirages de 2611 lots 
+formant un: total de 6,000, 000 
dd frances,-dont un tros, lot, de 
" 1,000,U00 de "francs et lès autres. 
valant de 209, 000 àj1,000 franes. 
- chacun: —Noùs envéyons, gratis 
. Sur demiande uné ‘circulaire ex« 
k plicaiive.—Profitez di ü vours ac 
. ‘sel du cliange.. 


de % Hétent &: Ge Là 


5 du. Péctage 
!'WINNIPEG 


De box MÜRÉTER 
. 829. âte. rue est, Prince-Atbert, 
: Rep sontant tone -la 


de semence que lorsqu'on le sè- 


A , : 
Le seigle d'automne comme me pour la production du grain. | 
plante à pacage Une quantité de un boissenu et de- 
La mi à un’ boisseau ét'trois quarts 
” fermes ezpérimentalès donne une bonne épaisseur de plan- 
Notes des 1" du seigle d’aulomneles pour de paâcüige. Il ne faut pas 
La tion du grain a beau- [le faire paitre trôp 1ôt en automne 


or Ja prot 


coup AUBIit 
es diuis 


sai He fibt toujéurs laisser une végé. 
itioh- suffisänté" pour protéser le 
sol ch'hiver. Au ‘brintemps ii vaut 
Fieux'au coñträtre'le faire pacager 
ra$ret l'empêchièr üe trop pousser, 
à [cbr il üe’plait pas beaucoup au bé: 
til après qu'il n commencé à chier, 
UT 2 NW, C MeKILLICAN, 
« . Régisseur, 

: Ferme ._éxpérimentale de Bran- 
don, Man, | 


dernières an- 
Mais 


EL AR ; 
once, Feat A 
Des la ferme experit , 
Brandon où elle a donné Les 
als très satisfaisants, Le: sigle, 
Da tonne vaut  beancoup inieu! 
qu je plante à pPACABE que le sei- 
de rinteutps, Cal il a une ten- 
le « Pomme toutes Les . plantes 
ge à developper 565 feuilles 
d D erturé sur de sol, plutôt qu'à 
er promptement une lise 
er seigle ne donne pas eeper 
aoune herbe aussi nourrissante 
da les meilleures graminées Où que. 
D meilleurs réelles el nous ne re- 
LE mmandens pas de le substituër 


derniers dans les pacages 


TO 


Un bon caveau à racines 


(Noles.des fermes expérimentales) 
.Un-caveai à racines ne vaut rien 
si lon n’a pus ce qu'il faut pour cul- 
liver des racines où pour les atili- 
ser, À Ja station expérimentale de 
Rôsthern, il se cultive des navets en 
grande culture depuis onze ans: la 

aleur de la récolte à varié de $f4 à 
$4O par acre suivant la saison, Ces 


ü DRE y 4 des snisOns OÙ les paca- [navets ont été distribués aux mou- 
mA nére sont auaigres et où illtohé, aux vaches laitières ol aux a 


nimaux de boucherie et ils oul rap- 
porté environ #7. la Lonne, 

Où peut construire un bon eu- 
véau ‘en creusant ‘une fosse de 9 
pieds de profondeur et de Ya ur- 
geur que lon désire; une bonne di- 
mension est de 15 pieds par ‘1 
pieds, On.se sert de poluaux de 
sept à" huit pieds, mis à espace- 
ments de deux pieds de centre à 
cüntre, pour les murs, et lenus en 
place par des pdteaux setublablies, 
anployés comme thevrons: Pexté- 
rieur, destpoleaus ‘des mir cest re- 
ouvert de. pèrchés on de planches 
d'autres espèces de plantes four-|brutès et rempli de ierre Le toit 
ragères, Les  pACAGCS de scigle'est  reconvert de perches où de 
offrent dene une bonne végétation planches brutes ef de deux pieils de 
dès que fa jerre s'est Tessuiyé suf- terre, A une extrémité, on fail une 
fiunment au printemps pour que entrée avec deux portes au fond 
Pon puisse V mettre les bestiaux.' et cette entrée est recouverte d'un 
ILest précoce, plus nourrissant que | porche, oo 
la première pousse d'hérbe et estl Un caveau de ee genre, fait de 
prét bien plus Lôt que lout autre [bilots de peuplier a duré pendant 
plante. Le seigle rend atissi de quatre ans et les pommes de terre 
grands services comme picage defse sont conservées sans geler tous 
fin d'artonne, Lorsque Loutes. les les hivers, Oh ne recommande pas 
autres plintes sont'récoltées ou fa-ile peuplier cependant. Un caveau 
nées ou que Les plus déticales ont du même genre, fait, de poteaux 
succombé aux gelées, Je seigle d'au- {de cèdre"el de bois d’épinctle trai- 
jomne continue à fournir, une a-}lé d'la créosote 6Pconstruit ei 1917, 
bondance de fourrage jusqu'aux [ne montre aucun signe de pourrilu- 
æands froids. On peut aussi l’em-|re aprés cinq ans. : 
noyer coune pacage de mi-été en ces indications détaillées au sujet 
k semant en juin. Gependañt il y a [de ce cavéau à rddines dans le feuil- 
dantres récoltes tout aussi honnes [let Noi 0, intitulé “Cavéaux pour 
. que lui et qui valent gnûême mieux |racines, et autres produits” ‘que 
que lui pour cela, Pour jacage | vient de publier la division des fer 
d'autonne et de printemps le scigle |imés ‘ expérimentales et dont on 
duutonne doit étre semé plus fôt|pourra se procurer un exemplaire 

ïe lorsqu'on le destine à la pro-[en s'adressant au Bureau des Publi- 
duetion du grain, Une bonne. é-|cations, Ministèré de l'Agriculture, 
poque pour faire les semailles -est Ottawa, 7 
vendant le mois d'août où méme à Win, À, MUNRO, 
afin de jnillet. Lorsqu'on le se- 
me pour pacage if faut mettre plus ‘nenta 


Avoir des berbages sup- 
pour combler cette Ja- 


e, 3 n Q 
un des, plus grands avantiges 


que présente ie seigle d'automne 
comme plante à pacage,c est qu il 
est prét à être consomine de panne 
heure au printemps: Comme il ré- 
Site à l'hiver il se met à POUSSE” au 
printemps dës que les conditions 
favorisent le végétation, LL ne faut 
js beaucoup de chaleur pour ‘en 
activer 4 pousst; il cominence : il 
se jdévelupyer (ans les journées 
fraiches d'avril avant beaucoup | 


le Rosthern, Sask, 
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E MINISTRE -DES FINANCES offre aux déten- 
teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs 
placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d'échanger à l'échéance les bons de l’une et de 
l’autre catégories portant intérêt de 54 pour cent, paya- 
ble semestriellement : CU et 


. (a) Les bons de cinq ans, datés du ler novembre 
. 1922, échéant le 1er novembre 1927. 

(b). Les bons de 10'ans, datés du ler novembre 

: 1922, échéant le ler novémbre 1932. . 
Tandis que les bons échéants rapporteront de l'in. 
térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons 
commeñceront à prôduire de "l'intérêt à partir du ler 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI- 


CEUX QUI PROFITERONT DU. PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION. ES 


., Cette offre est faite seulement aux détenteurs de. 
bons arrivant à échéance et non pas à-d’autres préteurs.. 
Les bons à émettre en vertu de cette-proposition séront 
virtuellement de même natüre que ceux échéants,-sauf : 
que l'exemption dé'täxe. ne. C 


serë pas appliquée à la nou: 
velle émission...  : ue ee C0 ue 
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août 192 
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Daté à Ottawa le 


Mo 


3° 


{plein air, sous la protection d'une fs 
meule 


On ttouveralde Ha jument, profite également de 


tplique pourquoi on obtint plus de 


_Régisseur de la station. expéri- | première unuée, 


| cent d'intérêt 


Émis en 1917 et échéant le ler décembre 1922 


‘+ OFFRE DE CONVERSION 


CATION ‘D'UN. MOIS ENTIER D’INTÉRÉT À ‘ bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-” 


‘pendant la durée de l'emprunt. Le:paiement du premier 


S peti 


LE 
Faut-il faire saillie, les. juments: 
en automne? Avantages 
et: désavantages 


L'uctiftotalest 
supérieur a 
Sun0 Gou,000 


D 


Ni 


client 


.Benuéoup d'éteveurs pe font snil- 
Br leurs juments vn automne que 
pour ne pas perdre une dernière 
üceasion d'obtenir un poulain, lors- 
que, pour une raison Où pour une 
autre,-1a fument n'a pas été saillie 
où n’a pu être fécondée plus 1ôt, 
C'est se trompert étrangement ev- 
sendant que de considérer Ja suil- 
ie d'autonine comme un pis-aller, 
Elle présente, comme pralique ré- 
gulière, des avantages positifs, 

Les avautages 

Lu jument travaille plus, La ju- 
ment qui pouline en mai où en juin 
est loin de donner tous les services 
qu'elle pourrait rendre au travail, 
ou comme poulinière, Le soin de 
son poulain ‘exige qu'elle passe 
plusieurs semaines et méme la meilk 
leure partie de lPété au pacage, Sur 
la ferme ordinaire, qui aurait ce- 
pendant. besoin de tons les che- 
Vaux, On ne pent guère astreindre 
la jument poulinière à de durs tra! 


1m . 
Département d' 


Sr 


naissance, Eh ÿ 
beaucoup sur és -patages en oeto- 
bre et en novembre lorsqu'il fait 
beau, Hone souffre pas de la cha. 
leur, if west pas ôbligé de suivre 
une jument affnmée sur des prenges 
brûlés. Les iubuches, qui font de 
sa vie un supplice en 6l6, ont eis- 
part, . 


Vaux avinl d'accoucher, et elle exi, Pour un poulain vigoureus, à 
#e un repos complet quelque temps {Poil épais, il n'y & pas endroit 


après Paccouehement, Lorsqelle [plus stin que la cour de lélable en 
ne pouline pas avant la fin de Pau- hiver, pendant quelques heures par 
lomne au contraire ses services [iour, surtout lorsqu'il y un hangar 
peuventêtre utilisés quand on en a [ou un abri Gette cour est une lo- 
besoin et elle remplit son autre[ge bien ventilée fournissant loutes 
fonction -- l'élevage du poulain -- [tes conditions nécessaires pour une 
en hiver, à une époque où sur la[roissance saine el rapide, fnfin, 
plupart des fermes, elle ne fait rien [le poulain une fois sevré, Lieux 
on à peu près rien. Un animal quai [Préparé à résister aux épreuves de 
peut remplir deux fonelions aussi |Pélé que son frére, hé au printemps, 
nécessaires et les faire air moment Les désavantages 
le plus otile est en, réalité une mal Once pus lonjours des élilons. 
chine presque parfaite. | S'il ny pas d'étulon à deineure sur 
Le poulain est plis vigoureux à {fa ferme où dans'les énvirous, il est 
lu_ naissance, ‘Guelle, est, en céhé souvent hppossible de faire sritlir 
al, la cause fondamentale de la fai- lune jument en dehors de là saison 
blesse chez le paniain? C'est inva-|réaulière, quand les étalons passent 
riablement parce que da mere n'a ou qu'it, sont foués aux sociétés, 
pas pris assez d'exercice où Qu'elle Gécjques juménts sont difficiles 
a té mal nourrie en hiver. Parts féconder, est presque impos- 
exereice, on n'entend pas nécessai- ipie daccoupler certaines jonents 
rement que a jument se tienne en en dehors de fa saison naturelle. 
est Là une grande diffienité, mais 
le fait reste que dans bien des vas 
elle n'existe qu'en théorie, duns l'es. 
prit du propriétaire, Ex ffment ne 
seit soucie nullement, 


de paille L'exercice du 
-meileur genré est celui qui résul- 
te du travail judicieusement cxécu- 
té, où Fanimal est obligé de faire 


passer par ses poumons une abon- SO une ati 
dance d'air pur, où les organes ex- |. En général, célte pratique de ba 


saillie des juments en aulmnne vst 
à © recommander, Nous vous re- 
conmmandons de. Pessayer, si vous 
êtes dans les conditions nécessni- 
res, Faites saillir une juvient vel 
aintonine pour qu'elle aceouvhe lat 
iomne snivant 
décembre, 


créleurs du corps fanctionnent de 
le manière Ja plus efficace possible, 
Le foetus qui forme partie intégrale ! 


ce netlouyage, 
Ce que nous venons de dire ex- 


poulains vigoureux en anmtomne; il 
explique aussi mais d'une facon 
plus obseure, pourquoi Le mal du 
nombril est beattcoup inoins rép 
du chez les poulain qui viennent 
au monde à cette époque de l’année 
qu'à tout ‘autre époque. 

Le poulain a plus de chances la 


GEO, PB, ROTIIWELL, 
Eleveur di 'bominion, 
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fo 
Q.— Quel est le comble üu dé- 
vouement pour-4n médecin? 


R— Cest ‘de prodiguer des 


tomne est généralement actif à la qu'il & mauvaise mine.” 
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Bons de la Victoire 
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__ Les détenteurs: des bons échéants, qui désirent profi- .: 

ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs : 

“bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS : 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une succur- 
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece- 
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de, bons corres- 


pondants de la nouvelle émission. 


Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis- 
trés, dont l'intérêt est payable par chèques. émis à 
Ottawa, recevront, le ler décembre,. comme à l'ordinaire, 
leurs’chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou- 
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non. 
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con- 
‘verti. ° ot ou 


' 


CR ’ 


! 


‘Les'bons remis seront.envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 


registrés, ou de-bons. à coupons au porteur, avec intérêt 
-payable le ler mai et le ler novembre de chaque année, 


-intérêtse fera le. 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle 
‘émission seront transmis aux banques pour: distribution - 
: immédiate après la réception des-bons remis. 

Les bons de. l'émission arrivant: à échéance, qui 
n'ont pas été. convertis: en. vertu: de.cette proposition, 
seront acquittés le 1er décembre 1922. - 


“W. S. FIELDING; 


”- Ministre dès Finances. 
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Les petits comptes 


bienvent 
succursales 
de toutes Îles 
sociales sont traités ct reçus avec 
une considération égale, 


Sidue Social: Monméni  JUéiutoules dans toutes les agtloinérations imper- 


ll Banque de Montréal 


éntre ‘seplermbre ‘el 


Le poulain d'au-fsoins à nn crayon, sons prétexte! 
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leimpte de‘dnnger, 
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ts comptes sont les 
dans toutes les 
de Ta Banque. Les 
chisses 
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tantes du Canadn . 
purgne duns touter les succursales 


Tubérculose bovine 


res DER pe" rence a RE 
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Le moyen de savoir si te tronpeun 
est sain el de le conserper sain 
Vous Les eullivateurs ol les étre 
veurs de bétail auront intérèl à lire 
attentivement Le feuillet No 16 du 
Ministere fédéral de Fagriculture 
que vient de publier te Hirvetenr 
Général Vétérinaire, C'est une dis 
Le de 47 questions el réponses 40 
rapportiunt ou 
peuux accrédités el à la bibereuto. 
se bovine en général Ex 0 
questions el réponses sur l'épreuve 
municipale dout doux expliquent Fn 
pasteurisetiont 6 questions sur de 
svstèine Œépronvi par surieillanes, 
sur l'épreuve an moven de vété. 
singire privé auquel de Ministère 
fournit ;de la tuhereutine sut de. 
ninde ssdressée sat Directeur Gén 
rai Vélétinaire, 6 sur br tuberculu. 
se dus pores cf 4 sur D tubereute 
Se des volnilles, at tottl 5 que 
lious etirèponses, donnant des po 
selgnements vciunnplets su los ju 
eautions à prendre pou imsite 
ur, à peu de frais, Les bovins, el 
lous leg animaux en général, "sains 
el sans tuberculose, Les quatre 
choses? essentielles pour prévenir 
ls tuberculose sont, d'abord, un 
troupe SAN A CONTNENECJENE, 
ouis dat propreté, L ventilation ot 
ù tumitre Ce feuillet que l'on 
peut se: procureur graitilenent on 
s'adressant au Bureau des Poblivia 
fions, Ottawa, est intitulé, au du 

bereulose, Bovine," 

Publié.spar le Directeur deb lu 
bieité, Minricre fédéral de F'Apri 
cullure, OfHacwa, Je 0 août, OU, 
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Le combl 
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Q.- Quel est fe comble de ta res. 

Hilution 

OR C'est 

soupir. N 
emmener meme rene ; 4} ; mens mvete de a 

Conseils utiles 
Pour purifier l'es 

ln période d'épidénie ef pendu 

Prutdes. chtlenrs, 

do purifier 


eat de tonte 

Peu ati d'u 
uéantir l'action des miierobes nuiaie 
bles, Pour cette, on He lait bouillir, 
nuls est nécoswaire que Le récipient 
foit lermés ds pen cree not 
d'uve dipegtion fasiie Hi Pat la fonc. 
ler, avec gun fouet de jone oi de for 
iblaue, eontne on s'en sert pour Battre 
ls oeufs en nuire, 

On vend eneore J'eut tbne en pres: 
pout le jus d'u domi-chhran das tn 
jitre d'entt, 
D Ce simple procédé auffit pour ln 


rendre, dus he ceviniie megnie, 63: 


de rendre le dernivr 
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les 
néresaitl 


Pour consovcer te bourre Frais 


Vons ennterñverez Je herpre frite 
pendant plusietire jours, si vous 1e rs. 
nez dés un bol et que vous renversles 
us bot dns une assiette erétne rene 
plie, d'ean ét que vous ehangiez cette 
eun rapidement chaque jour 
Pour conserver fa vide en “té 
Hi suffil de la plonger citièrement 
dans dit Juil ctillé, on 4 conserver, 
‘jusi pendant plusieurs jours {I n'y 
aura plus qu'à le frempér dans l'en 
frafehe ot à l'essuyer avant de Ja faire 
cuire, 
cast oumontéséathlfé 
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. Pionnière de l'automobilisme au Canada, l'organisa- 
tion McLaughlin-Buick s’est lancée dans le commerce dès 


1879. Chaque pièce du M'Laughlin est le résul 


Fe MLAU 


Distributeurs dui Chevrolet et du Melanghlin CU 


défoneë que vous brassez 2 fois par 
tour, 

On reconnait que be liquide à fini 
de feritenter quand le chapean ou 
voisin, qui cuil À li surface usl des. 
cendu ua fond du tonnemt  Souti- 
rez idors le liquide dans un füt fon 
cé et Faissezle reposer de 8 Où 15 
jours, BEnsuile sonutirez de not 
ven dans un autre baril el iminé. 
diatement clavifiezte avec do fn gt. 
biline vi laissez reposer une dizai- 
me clé jours, après quoi il sera déjf 


» bus de rhubarbe, 

Luatton d'euu froide, 

Laisser maebrer pendant dix 
jours, puis enlevez Poau qui a servi 
à faire tremper da rhobarhe bl pres- 
sez celle dernière si Vous avez ote 
prose” 

Ajoutez au Hquide oblonmn par a 
pression et br macération: 

is. de store, 


Hole nt RUSSE “i  Ppotalites mais it sera encore meil. 
., Muttes IG Of AARR nt fbuéat Hurt on le laisse vieillir 
een dome Le re il etienne conne come au rm vus oamanemen 
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Argent disponible 
POUR PRETS SUR TERRAIN EN 
| © CULTURE 
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À. À. HANSEN & CEE 
Edifice Meortakd, Prince. Albert 


Hepréentente pronr e tnetntedt Aforbine fniestemst Houhenter, 
New vork 
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fete 4 prosinaiifé die chant de fe, 
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Dunnesemot on lonte coutines von billets ot bepofhéquer a cniiee: 
Lei PS cpphtienni dre, aile btfon Loue nuéebule, | 
Bureiu ouvert Fonéailes fours de SO san no 6 prit, 
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Courtiers en grains 


À. Préfontaise, Président, 14 1 Dufresne, SecTrés. 
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ER A IMONED ADEINIS 
Représentant génial pour le Saskotchewan 
AA D ea om PAR QE, 
La seule Compagnie française ayant un siège au 
| Grain Fxchonge 


Expédiez-nous vos grains par chars, Nous 
veillons soigneusement au grade el au 
dockage, Nous vous obtiendrons les meil- 
Lure prix ‘du marché, 1°: 
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. TPE 
. .* 4 
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Si vous charger par Pélévaleur, adresez-nous vos billets 
dennunga anse Ctormee Hekete)s et Hons nous arrengro- 
rous directement avec In Cie de P'lévateur, 

Nous vous avancorons 75 por eont. du lu valeur de votre 
rain sur reçu du bill of londing” où des ‘aeruge ticket ” 
en aftendant do faire Ia vente, 

LL est rés Important por leu furiniers d'être roprésontés 
à Winuipog put uno mains coinpétente eb honuêle, CRTANTE TS) 
des variations du marché, 

POUR OBTENIR LES METLLEURS PRIX, UON- 
SICNEZ NOUS TOUS VOS GRAINS. | 
ne nn ent note un TE Ta LOTS LU QE (UND A re à | 


Le Comptoir Agricole 
» 300 Grain Exchange, WINNIPEG, Man. 
: | » 
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|[Les Centres Franco-Canadiens Mandots de Series pour ‘tous UNTON Le collège Math eu” 
Voyageurs ennemies : Le î 

: SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” a r T A : L L ILLE U a | COLLEGE DE CRAVÉLE BOURG, SAS: 
Garde des valeurs Les hommes droits, énergiques et P HOMME Es 

MARCELIN, Sask. SAINT-VICTOR, Sask. Caisse de No ‘travailleurs peuvent compter sur l'ap- QOUF ÎES je 
Dimanche, le 27 sont, avait leu la . Les Quarante-Heures . Change domestique - Pa den UE HBLAGA 2 @t pour DAMES ù Û 
penédieon, pr 5, Grand der Pl samedi lo 26 no, commençatent| || © éungr QUE D'HoC | | | 

, ‘ } ce . église. par iale, je KOT- mois ee pe . : 

notre église en construction. Tous les cos Ce rte TeUreS. 4 16 rs s0r Edifice K.C. Ave. Centrale - 


Sublaient de recetll pour gere grand'messc solennelle célébrée : par L Lo ue 
rtière fois ‘leur bien-nimé évêque. Les M, l'abbé Duchaine, vicaire-à Willow ® ! = es) 
nuere 1018 Eu “8 Bunch: assistaient comme diacre, l8k 


Cadets du Sacré-Coeur, à cheval, ont à s . pt . 
La . nn Ve Rév. Père Joulet, O.M.I, et prédica- 

escorte S. Grandeur eq fesse. La teur des Quarante-Heures; et comme - LA BAR UE DE CHELAGA 

jeunesse de Marcen gta Te Cet us-dincre, M. l'abbé Lussier, profes- 


Vos viandes 


Sont au nombre de ce qu’il y + , < 
a de plus important pour votro!| Dirigé par les Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée 


Des pasteur d'hommages à notre soeur au collège de Gravelbourg. Lei Fondée en 1874 
D des D Pév. Père Poulet, O.M.I, fit le ser- 5 . 
Beuucoup d'entre nous n'avaient mon d'ouverture, prenant pour texte]: Succursale de Prince Albert - - M. "JF, McCLOSKEY, Gérant. 


as € re la joie. d'entendre: Mgr ee Eee ne € 
nes eu encore A ie N Sn les paroles de l'évañgile de St-féan- "Autres succursales dans Sask. à St-Brieux, Hoëy, Muenster, Howell, 


T'rud'homme. ‘Tendre et paternel, il f 
+ : : » Caro mea vére est cibus et sangnis. G f 

8 “hos : à ’ ‘ ‘ ‘ : - ravelbourg, Dollard, Laflè Po idt, Debden. h 
nous à dit des choses qui allaient droit mous verc est potus: Ma chair est |. ourg, & Laflèche, nteix, Humbo 


TG me mea 2 


su got ous à encouragés nous he Une neue mon Sur #1 maison les Missionnaires Oblats de Me | 
Après la bénédiction de ja pierre an- |" CRETE un de noue méme Cours commercial, classique ‘et. universitaire. À 
gulaire par Mer Prud'honnue, M, lab. [PeS, 68 NUE LÉ se rennes itati 1 dicti ä Vous aurez, toujours les meil. : 4 
bé Joly, de Blaine Loke, a bien voulu |" à l'église pour la récitation du\a dit qu'il nous aimait, puis il nous l’afS$a Grandeur pour la bénédiction de n£i Ense ement à base francaise P l'i Ÿ 
nous adresser quelques mots en nous! MADelel; le sermon fut donné sur la'montré ensuite en causant avec cha-|la pierre angulaire de leur magnifique Îeures si vous nous conflez vos 8 ign à C . répare à imma- 1 
s 1 ques s eommunion fréquente. Avant la béné-|cun de nous, en cafessant les petits|église. M. Vicior Bourgeault avait commandes triculation et au baccalauréat à ès letirég, à ès sciéfiése ete ë 3 


invitant chacun à donner notre pPüit 


coup de marteau et à laisser tomber diction du Très Saint Sacrement, il ylenfants. Sa Grandeur nous a quittés|l'honneur de conduire l'évêque, ac- 


notre obole dans l'élégant panier fleu- eut amende honorable au Sacré-Coeur|nvec ces paroles: “Je vous _laisse compagné de MM. les abbés Paquette | 
ri placé à cet effet. de Jésus, - mon coeur et j'emporte les vôtres’ |et Joly. Tous les chars étaient déco- 
Œn remplacement de AL l'ahhé Dimanche le ‘Fév. Père prédicatenr Oui, vive Mgr Prud'homme ! Qu'il rés. Au départ de Blaine Lake on 
Myre, condamné au repos forcé pour chanta la grand'messe et donna le ser- vive longtemps celui qui est venu par-|comptait environ 40 autos, venus de 

quelque temps, M. Faquette est char:|mon sur l’action catholique; l'église! mi nous pour'nous aimer ! Marcelin, Leask et Blaine Lake. 
De‘retour de Marcelin on se rendit 


arts. ‘ : 


Vi À N D ES Pour tous renseignements, Sr au 
. McKAV | | . . Révérend Père Supérieur, 


gé de Ja paroisse, Depniy ja pre-|était remplie de fidèles venus non seu- 0: nn Stat 
e F "OÏiSS : 2 : - pr tère où l'on prit le souper. : .  Collè. e dé Gra elb 1 
muière journée, nous avons pu appré-[lement de la paroisse de Saint-Victor, aw presby . SES . .. ge velbour 
cier ES dévouement et ses qualités: it|niais .des paroisseé environnantes. | BLAINE LAKE, Sask. Plusieurs membres du clergé s'étaient |. ESRI ES Le ou 0 l 8 
se donne sans compter à la paroisse | Pendant toute la journée samedi et di- ——— fait-un plaisir de venir saluer Sa Gran- PHONE 2416 à | | rF . Grave bourg, Sask. - LS 
de Marcelin . manche spécialement, les fidèles sont Visite de Mer Prud' deur et prendre le souper en sa com- — e - - . à 5 à 
. - : 8 A gr Prud'honmme é M. le Ch _— TT j 
O0 {venus en grand nombre prier devant . pagnie, ‘Ætaient présents e an- | Lorrain : res . 
= !:0 : ; Samedi le 26, Sa Grandeur se ren. ; ti.de Pri — 5 
le Frès-Saint Sacrement exposé. Eau. celier, l'abbé $S. Caron, parti.de Prin- ; 
VERWOOD, Sask dait à Blaine Lake pour sa visite pas- ie du Père P j 
9 , tel étaif magnifiquement décoré de Lorale, Monseigneur  débarqua à ce-Albert en compagnie du re Pan- | 
sun . fleurs naturelles, appoïtées par les di- Lensk où l'attendaient MM. les curés haleux, curé de la Cathédrale, M. l'ab- 4 | 
Bicuvenue —- Une transaction finan-|jes de Sainte-Anne. | " bé Mori, de Duck Lake, M. l'abbé Ë 
t 


Ar ne * , He lJolty,et Pagqnette. : Après un petit goû- ; É 

cière importante fut l'achat du Ei- Dimanche soir toute la paroisse futiter chez M. ‘Culinaere on prit le che- Ouellette, de Wa aRawr DT 1 apbé Pa 

ruse de MM. Mills et Simpson part coomée -de nouveau à l'égll our os nu ms. [duetté, de Marcelin, M. labbé Cor- 

MM. F, Rainville et Albert Robilla:d, heure A inte PTE Rev, père prédi fe de pre Hits a ves Goes deau, le nouveau diacre du ‘matin. 
af ni . "+ r , : : 2 5 , LE iv. cle - eo Ave e bp Ù à . e . 

autrefois de Willow Buneh. A Mis 6e Gonna un éloguent sermon suritirandeur dans son auto, décoré pour| À huit heures, eut lieu la bénédic. 


noûs quittera pour la Colombie ANT gcec.Coeur. -Toute Ja Garde Ja circonstunce. Plusieurs autos fai-|tion d'uné statue de Saint-Joseph par lé 
aise ct'M. $- “Nous ge es l'onta io. te Honneur du Sacré-Coeur. était pré-}: saient cortège. Au passage à Marce-|M. l'abbé Caron. Le Révérend Père | 
son voyage’ . Nous saluons avec Un Loco jour maghitiques bannières 'jin c'était beau et éditiant de voir|Tanhaleux avait bien voulu accepter |&ÿ 


de donner un sermon sur St-Joseph. 
I1 s'en acquitta tout comme s'il fut à 
la cathédrale. Sa Grandeur donna 


hi rif plaisir, l'arriqgée, de’ ces nou- 

en a holtaties. c'est de tout|it [CUS insignes. “Comme”le matin, |piusieurs ‘familles aux nombreux en- 
coeur que nou “enr souhaitons une l'église était remplie. Mmé‘BECyr tou-|lants agonoulllées sur les galeries 
ù 1 ‘ chait l'orgue avec tout le talent musi-|bour recevoir la bénédiction de celui 


HR LASER EN 


dore dans'un avenir prochain. Puis- 
Sent toutes ces têtés"" en l'honneur du 


Bourdage. 
EH nous faudrait encore un médecin, constance, ‘ * [tres heures M. le curé Joly l’aceôm., 


un boucher, un sellier et uu cordon./.--Après li messe un choeur puissant pagna pour une collation servie” par, 

vie, Verwood est le poste le plus chante los Titanies des Saints, et lelles Dames de l'Autel Dans 14 soirée, premier pas steur dif diécèse Fattacher 
important sur le Canadien Pacifique, |Punge Lingun pendant la procession. | M. le curé Paquette, de Marcelin, vint jee foi de’ Hs cathôliques, les attacher | 
ligne Assiniboin-Weyburn. Des fer-| {près la bénédiction du Très-Suint Sa; !rencontrer Sa Grandeur avec ses mar.fdavantage 4 notre: sainte reHglon.. 
miers sérioux auraient d'excellents a-lerament, la cérémonie des Quarañ-{guillers Inutile de dire’ qu ‘is é-{Ut Sint Tue + Ov 

chats À faire sur de: bonnes fermes si- Lo-Heures se termina par le chant su | taient les bienvenus au presbytère de nr 
ses à proximité de la voie ferrée. : du Fe Deum. Nous avons leu | Blaise Lake, . ; 


enrdiale bienvenue. : ; M 4. : . À de dints | . 
progrès — Nous avons droit d'ére[(2l qu'on lui connai Le choeur délqui passait, et tout ému, Monseigneur pendant ladnelle un Te Deum d'ACUIOnS Corner Central Âue - loét Se 
fiers des progrès que nous avons faits sb as chante plusieurs pe ne 0e nes nous st chrétien. de grâce fut ehanté, Puis chacun re- | ° 
puis 3 ans ous devons en hénirfi rt US @ ut sit re enez. S ê .. u , 
des postes importants: deux mar- l'abbé Lussier, professeur de manie traditions, bonnes familles chrétien- ma REA Les Un grand it ne Ë Dry Goods. 
d Le FT u ‘ : chi ègr > Grave '&, s! se ef heures. ÿ om- | 
chands généraux: MM. J. Pracey ct qe ae at RE ne A 1m Née. . ' bre s'approchèrent encore de la $Sain- A 
Folleflenr & Lélournenn, Liée, Un sente ü jee prancoup di de Le A sun arrivée à Blaine Lake, Mon-|,, Table: puis, vers les onze heures, | là ET les Ready-fo- (Uear, 
forgeron: M. Jas. {éroux. Deux ache- révère 5 ° L . . seigneur fit son entrée Nes réie Monseigneur et 1 “auite prit le che- & 
3 teurs de grains: MM. flaughiam et : richement décorée. Après les prières !min d î Lake, voir 1 bon Père | À 
Mailloux. Un imprimeur et éditeur] 14 bénédiction solennelle fut don-|usuelles, Sa Grandeur prit place au a ee : : É \ 065. roi U JOMER R il iren. LC 
de in “Verwood Gazette”: M. KFrank|née par AL. le curé Lemieux de Wil-'trône et ÂL le curé lui présenta la pa- | nt ign» tt Blai L 1 5 ED É 
Morrisson. Un harbier,' AM. Dawydink. 10 Buneh: ussistalent comme diacre roisse avec la plus cordiale et la plus h [onseign®e Voir an ait £ a it” are AE É 
Pharmacien. M L Johnson & Cie, M. l'abbé Morissette, et comme saus-|fijiale bienvenue.’ Suivit ensuite une| IEUTeUX de voir qu'il s'y faisai un peu TES - 
Contremaitre du C.P.R., AL EF. Macet-[diaure, AL l'ablé Lussier. Avant 1e adresse au nom des citoyens de lan-; de bien, apportant ui Jon PRES ES 
le. Maitre de poste et juge de paix, | lantum Ergo, l'acte de réparation au lgue française, lue et composée par M." gens, de leur mp té et de leur foi. Fa 
M. V. Il, Sanders. Un ingénieur, M. |#ucré-Coour fut lu par le Réy. PêreélApehin, Une autre adresse fut lue ls Cat “ “ an Se. Anûre 4 laine 
Moore. Un rentier, M, Alexis Breault, | Poulet. . jen anglais par M. Jos. Gillis. Mon- Take 10 dorer à ” nar e à Fes b 
Propriétaire de l'écurie, Centrale, M. Lundi malin M. le .curé chanta la 'soigneur répondit dans les deux ‘lan- Gr dr on pb passag e sa Fi 
Léo Roy. Le “Drayman”, M, Jean[messe de clôture. Une messe harmo-|gues, remercia, et nous dit sn joie de, | Grandeur fn é on souvenir et se- |A 
uisée avait été préparée pour la cir-|se trouver parmi nous. Vers les quas ont toujours heurèux de le revoir en. gi 
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sr 


À C'EST LE Tes OU.LES MERES S'ODCUPENT DE- LA PROPRETE. ET DE! 


: L'APPARENCE:RES HAÏITS DE FLEURS ENFANTS CA 


æ. 


Nous j pouvons vous rendre ‘énormément service si vous ‘vous donnez la peine de 4. # 


7 RER 
". POUR VOS TRAVAUX, DE 
'AEFTOYAGE" et'de TEINTURE, 


adressez-vous 8 


HENRI MELIS 


Curé où à M.. 71. Sanders, N.P. messe À 8 heures, assisté de MM. es 
abbés Joly et Meleweski, Anrès l’A- 
bitre, Sa Grandeur conféra l’ordre du 
diaconat à M, l'abbé Cordeau. C'était | 
un très grand honneur pour Blaine 


res dans cette paroisse ont été aui- 
Aies avec une grande piété!" M. le cu- 
ré désire féliciter les paroissions de 
Saint-Victor-pour l'esprit de fo qu'ils 
out nntfesté à Notre Seigneur Jé- 


Visiteurs — "MM. les nbbés Lussier 
et Arès, du collège de Gravelbourg, 
étaient de passage nu presbytère ces 
jouurs-ei en compagnie deM. Laflam- 


\ & 
t 


peut toujours s'adresser soit à M, lefdé nous réjouir. [es Des Le lendemain, Monseigneur dit ET 


me, ELA, de Montréal 


A Ia communion, bon nombre s'ap- 
prochèrent de 14 Sainte Table, à Ia sui- 
te des petits enfants qui firent ee 
jour<à leur communion solennelle. 
Après lu messe, Monseigneur leur a- 
dressn quelques mots et tous les ne- 
tits atlèvent prendre un goûter chez 
M. If. Gillies. 

A la grand'messe, Sa Grandeur as- 
sista au trône. La messe fut chantée 
par Al. le curé, Après le prône, Mon. 
.tseigneur donna, le sermon dans les 
Durant les Quarante-Heurés il v afdGeux langues. 11 insista sur les obli- 


: | Quand vous avez besoin, 
eu 165 confessions et environ 226 com-} gations des chrétiens, les devoirs et Fe 
[les beautés 4 e sai religion. io: 

Fe non tome pres de 60 perl] 06 D0ÏS Ge Construction 


[sonnes, enfants et grandes personnes 


ST-HILAIRE DE. BIGGAR, recurent 14 confirmation, 


Sas . | T'église pouvait À peine contenir portes vitrées, cadres, moulures, 
Lo ltout le monde. Le chant fut bien ren- ciment, chaux, plâtre, lattes, 

äu. Plusieurs chantres de Marcclini}  Hbardeaux, poteaux “de clôture 
? ie êlés À reux F à, , 
s'étaient mêlés À veux de Blaine Lake argile réfractaire, lattes métalil- 


Mme Olivier Tanguay, de Montréal, fie nas dulels 11 félicite ot remerele! plusieurs, c'était du nouveñu et tous, le AVE OUEST coin ‘14e RUE. à za um. . F 
est en promenude chez son frère, M.fli Garde d’'Hunneur du  Sacré-Coeur|en silence, pensaient et méditaient sur . : ji Fa, LE no ra . : à: 
l'abhé Ménard. lpour le bel egemple qu'elle à donné À [les beuutés.d' une ordination. E fé | . CH Hi . 4 

Téléphone 2821 venir à notre magasin et voir nos différents modèles. RE RS | 


le paroisse, Pas un seu ne manquait 
à l'heure sainte, Tous, pour la plu- 
part, vous vous êtes approchés des 
acrements, Oui, en es jours de grâ- 
ces et de salut, vous, mombres de la 
Ligue du Sacré-Coeur et vous tous, 
chers paroissiens, vous avez contrk 
buëé un peu à réjouir, à consoler le di- 
vin Coeur de Jésus. Ceci vous fait 
honneur et attirera les bénédictions 
de Dieu sur vous, vos fanilles et toute 
la paroisse. 


FRE 
# 
: 


—— Mine Ernest Limontagne, de Joe- 
ville, a passé Ja semaine au preshytè. 
re. 

—— M, et Mme, V. Gagné, de St-Vie-|s 

.tor, ont visité leurs amis de Vérwood 

— M, J, Viala, de St-Victor, était 
‘lei le 28 courant, . 

-—- Nous avons eu le plaisir de re- 

, cévoir Ia visite de M. et Mme Dr, H. 
Lavallée, de Willow Buneh. 

—- M, Morrisson est de retour d’un 
voyage d'affaires à iltégina. 

— Plusieurs nouvelles familles s'an- 
noncent, Nous avons de. quoi satis- 
faire tous les goûts si elles désirent s'é- 
tablir dans nos parapges, = 

Buzur — Nos dames et demoiselles, 
sous l’habile présidence de Mme MX. 

-Bellefleur, sont à l'oeuvre pour orga- 
«niser notre grand bazar de la fin d’oc- 
‘tobre, SI l'on &n juge par l’entrain et 
.l'harmonie qui règnent, notre pro- 


MAISON. BELGE 


TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE A SEC. 
PRIX MODERRS, 


REGINA »- - SASIEJ 


RTS 


Le. 


munions. 


Aus Christ présent dans 1e d'assister À une ordination. Pour 


TISSUS PURE LAINE QUI vous ASSURE DURABILITE ET coMF ORT” 


n + En } i 


y . | oi 


‘ Tandi, le'21 août, nous avions l' hon. 
neur de recevoir 18, G, Mgr Prud'hom- 


ps = 
RS 


chain bazar surpassera ceux des an- Mentionnons entre autres M. Le Hou- \ 

nées précédentes. Nombreux sont les}: c'etait ain séneneut on lier, de Québec, en visite À Marcelin, ques, bois franc pour plancher, Là - ; 
+ 4 à S£ . ©] Ls = s n . œ É 

ainis qui nous ont promis leur eon- [noire petite M'S /Gre M. Rioux de Carleton, touchait l'orgue. planches à lambris, charbon à ÉA Ë 


se 


+ Nous vendons l’étoffe à la verge 


ASS 


cours et à la bonne volonté de tous, k RAP RSR ue 

nous avons réussi À fêter Sa Gran- se NL Paire) nee forge, poil pour plâtre, toiture 
' t + fair ti 

deur selon nos humbles. reoures ment: à Monseigneur et une petite préparée, papier pour construc- 

e | s 7 4 

Notes église est un er a caueoun fille lui offrit un magnifique bouquet, tions, bois ou charbon, 

q DCS mais tout le monde y mit In et tout cela au nom des petits enfants. Le . 

te croset ; : Le diner se prit au presbytère. MM. Téléphonez au No. 2733: 


main, MM. Jean de Dussae, G Lor-l. k ne ! 
tie et A. Marien s'étaient chargés de! les margnilliers,: MA, J, J. Crawe, J. notre camion vous apportera. à 


‘cours. Les dates du bazai seront an- 
“noncées bientôt. La soirée le ‘‘show- 
er” qui aura lieu- le $ rourant au soir 
chez M. et Mme Mailloux, au profit 
“du bazar promet d'être un succès. 
. Tous les amis, messieurs et dames, 
“sont cordialement invités. 


A 


re 


PRE 


il 


Be 


SI VOUS DÉSIREZ DES ROBES FAITES POUR ENFANTS, VENEZ NOUS VOIR. À! 
-  NOS PRIX SONT RAISONNABLES- F,Ÿ © \ 


ARTE 


RTE 


» - 


Secrétaire — Mme P. Mailloux a été . …… [t. Cofflin, V. Bourgeault étaient pré- 4 
: élue secrétaire du comité du bazar pare de tions: PE el quun sents. Vers les trois heures, c'était l'instant ce que vous désirez, : + 
‘ Û Û D... i “uostui de gerbes de blé, Si qq . : n u : de 
pour remplacer Mme E. Séguin, Nos s'est étonné de voir les épis la tête en Marcellin qui venait faire cortège à À Lu 


félicitations, 
£ —————:0: 


MEYRONNE, Sask. 


Monsieur le Cure ave nvec son auto Cé- 
.lèbre “marche toujours” et le Dr. Au. 
#hin, avec le sien, qui est plus aristo- 
eratique,. avaient organisé un petit sé- 


bass, qu ‘il suche que chez nous, méme 
les épis courbent la tête devant Mon- 

seigneur. M, H. Tinant a fait un prie- e - 

Dieu, style Henri Ii, digne d'une cà- | Pris augmentée 

thédrale, puis avec d’autres, MM. Fer. [1 Nous sommes heureux d'annoncer qu'à la faveur de contrats a- 


land, Marien .et Grandmaison, s'est |le+ CU a : 
. VUNLALCOUX nous paierons maintenant pour envois immédiats 
oecupé de la confection des ‘tables E I L 


L 
pour lé banquet. MM. Jean de Buse, R | Es \ … 55 et 60 sous le livre 
jour de campement à la Montagne desf Komadoski et A. Labelle” ont planté | ac nes ERCECA fo.b. Winnipeg, suivant qualité. 
Bols. 1l s'agissait de’ s'acauiiter d'une}des arbres. Pendant ta “temps-là, no Advessez-nons vos envois en grandes on petites quantités. 
promesse faite. déj\ depuis-longtemps, dames se mudltiplialen pour :prépar . : 
aux enfants de choeur de la paroisse | le banquel. R. S. ROBINSON-SONS, LIMITED 
Ces jeunes garçons, accompagnés de| Noire distingué trésorler, “H. , 49-51 rue Louise, angle Ave, Pacific — Un block de la ue Main.” 
? Jeur instituteur, ont joui au. plus haut |l'Hoir à su voir: À ce que rien ne ë man :AVINNIPEG : 
dogré de leur excursion, Le clou delaue et tout était prêt - pour. l'arrivée | ° 
la fête a été, paraît-il, 1m lutte, doide Monseigneur. Sa Grandeut est vé- 
“poppy" que Lout le monde connait, nue de Biggar, accompagnée. de nos 


À SERGES PURE LAÏNE, 40 pouces de 


largeur. Couleurs: bleue, marine, brune, 


[ROBES DE SERGE & bonne qualité pour 
|. enfants. fréquentant l'école, pure Jaine: 
modèles attrayants. | 


| [ merrrn-04.95 à à 86.95 


La verge: EE 57 
DIET L + | . 


-rouge, maronné, saxonne, vérte et noire, 


BR- PUR LAINE pour gf- 


en 


{FIL A TRI 


Bon assortiment de PLAIDS et TWEEDS 


avec un porc-éple. Le pauvre chien paareutiens. IH y eut bénéiétion de | . . vu RAS D P L d' ne | 
s'il a. procuré bien ‘du plaisir à ses!l'église, grand'messe et cérémônie de .. ; 14 elotons u 5 
compagnons, n'en a pas moins trou-|la confirmation, Nos petits” ‘confir- Nous recevons une nouvelle importa- de choix pour robes d'enfants. ue toutes: ls couleurs. | DURE 

. nce: ; : : 437 ; 


vé-que le clou était nn.peu pointu. imunts étaient au nombre de. 28, et par. | 
— La récolte’ est” magnifique sur [eut bonne tenue, ont su faire Tara | 
tout le terrifoiré de -Meyronne“èt: les |A leurs ‘parents et à’ ceux" ‘aul ‘les Le 
moissons sé font dûns excellentes) valent préparés, + 
conditions,  I.ea battages sont aussi! : Mgr Prud’'honme noùs a adressé ja 
ï commencés à. la date du 28, Voilà parole dans Iles deux langues; vous 
; deux ans que Los récoltes sont av anta- tous qui le connaissez, vous { savez dans 
reuses au noint de. vue du rendement; {quels termes. 
{ ane -DOUS. manque que la nopulation|: Je ne voudrais pas vous ennuyer du 
l 


tion." 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


‘ Prix: s2. 65 le gallon, btéon compris, 


La verge sosreresepessee + 80e et plus : 2 pelotons pour: se 


Bu | LL Sie UE 


Nôus serons heureux de remplir la 
commande que vous voudiéz Bien nous 


pour les consommer. La prosnérié menu de notre banquet ;.qu'il me suf- 
confier. E ; 


ne viendra pas par des débouchés en|fise de vous dire que.les tables étaient 


Burope:’ il'est illusoire dRé en :atten- chargées do fleurs et..""d'un peu ë que UP RIEUAE . 
‘âre, pour-le moment au mai A EUe d'autre: chôse! Les adréësés ont : été ÉD us _ Lot 
‘Sur .durcours du change. ,’# : tés in franéals par MT. de Bussac, Si NICE PESMARAIS & ROBIT … Léo 


Une jolie | |. À Jesasnes mooramsumré 


- { , Ce qu'il faut c'est tenir, et, augmen en anglais par M. Goodwin, MONAGRE 


ter’ la population par l'immigratinn et petite pièce de vers, due à Ja plume 
lès -nuissances,:; Nos -&ouvernemenis le dé M. Lefèvie, a été lùe pañiun des 
comprendront-ils? | En attendant, le'enfanis: dé‘ la : mission de Cluny qui 
’ sud de la Saëlätehiëwan. vaut'Uten le s'étaient: joints aux-nôtres pour.la cé- 
? nord, l'est et. beaucoup d'autres pays. rémonie. Dans sa réponses Mer nous 


Dir " À Ouest, 


Condé anamvaaes 
à rer 


_ 31 let 33, Rue- Noire 


; ® Montrégli: _ 
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LE PATRIOTE DE L'O 


ESVANGILE 


| certaines | 


urét. 

dont la sie een a 
ependant 

a Les C'est q 


4 Leur pesogne. 
4 de 5 dépenser, 


ke 


Semagiuer toui 
é à’ acégiipiir grâ 
écise du temps, 


e pr 
ranee soi-même. 


expér imentée 
vail nécessaire 
temps hi 
tés de 
ponc, si 
se 

tueuse, on 
de vie. pans ce 
ja part ä 
sements, 
la sie intérieure, 
vres, puisque suivan 
l'enceinte 
les respons: 
on commencela par dis 
ati manuel, puisque c'es 
que äépend laut 


déveioppement 
j'on veut une 


de la culture 


au dehors, coùture. 


dage. 
s Mercredi 
Jeudi — jour libre, 


gamedi — lavage ‘des 
cuisson des pâtisserles, etc. 


outre le trav: 


son a été mise en ordre. 


Le nettoyage 
particulière, 


ra; 
le ler mecredi ‘du mois 


Fi pris les argenteries 
k le ème — la cuisine 


raymoires extérieures. * 
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DE 
LA 


“ 


3 
hi 
fl 
É 
3 


persdnnés 
3, on les envie, et 
‘surprendre. le sel 
éambieñ. 
e course continuelle; 
stent” insuffisantes 
u‘i ne suffit pas 
il faut encore savoir 


t ce au 41 est pos- 
cé“à cette’ ürdon- 
si on ne-ja 
Aiors le tra- 
.s'accomplit, 


pres augmentent les” possibi- 
personnel. 


vie pleine, früc- 
tracera un programme 
‘programme ‘on fera 


el, des délas- 
nie ture intellestuelle, 
enfin la part ‘des oeu- 
t Mer - -Tissier. “a 
du foyer ne:se limitent, pas 
abilités de la femme." 
poser du tra. 
t de celui-là 
re, en le répartissant 
semaines, à peu près 


Mardi — repassage ou Haccomo- 
e— nettoyage spécial. ” 


_— balayage général. 
Vendredi anghers, 


ail spécial à chaque 
jour, 1 y à les tâches coutumières, les- 
il va sans dire, .doivent être 


uelles, 
dccomplies en leur temps. ‘ Il s'agit 
{ei de la disposhion du temps entre la 


préparation des repas, quand la mal- 


É spécial s'entend äu 
É grand nettoyage à fond d'iné pièce 
Par exempie on nettoie 


je 2ème — le boudôir et Ia chambre | 

le 3ème — la salle à manger, y com-;du mois. — aux visites le 2ème 
au repos chez-soi; le 3ème — aux oeu- 

vies: le-4ème'— à la culture intellec. à 


‘Le quatorzième Dimanche 
après la Pentecôte 


S. Mathieu, Y 
EN ce temps-là, Jésüs ai à ges disct- 
pies ‘Personne ne peut servir deux mnt. 
tres : car s'il aime l'un, il haïru l'au- 


FRE - 


tre; et s’il respecte l'un, il müprisera 
l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et 


a RE A ESS 


jour 


naine. 
‘ da utres. 


“gèré, 


et. le 


et. ,les 


Hoquises K 


le 5ème quand.il ÿ en a — le à mangé tuelle: (: 
où la cave” suivant «le CBS et les l que; un 
!' [musique:la dictfon, faire unelecture heur. 
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La chambre de toilette n'a pas de sérieuse, ete.) u 
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spécial puisqt ’elle doit être en- 
tretenue . ‘scrupuleusement chaque se. 
4. passer, ainsi les pièces à 
tour de rôle, la plus grande propreté: 
véÈnNe sans surmenage pour la ména.! 
ni--grands : bouleversements, 
odiewx aux maris. 
eñ- général, aiment.une maison en or- 
dre, mais n ‘aiment pas qu’on la range 
Len léur présence, ni du'il faille y sa 
crifier leurs aises. 

‘Vers le milieu 
servéra au moins une demi heure ,de 
repéé,: qu'on fera coïncider - 
sorimell de bébé et l'absence des éco- 
liers,! qu ‘si:les enfants sont entre ces 
déux! âges. lé” jeur faire partager et leur 
apprèhüre à respecter'‘le nôtre, 
retidtre: ce: repos efficace, se coucher, 
prenêye plusieurs 
piètes — longues 
puis procéder de la manière suivante 
pour obtenir .uhe complète relaxation, 
Concentrer :la ‘pensée :sur' la lourdeur 
des pieds et des jambes jusqu'à co 
au” où ‘sente. une chaleur se répandre 
dans: ces “parties. 
ment deda. même manière, aux mains, 
aux bras, aü tronc, aux paupières,. à 


semble “g'enfoncer' 
la détente, sera: complète. . 
trémités: éétaient froides, 


-tique - ÉAES - - cetté Shabitudéï;une fois 
‘ troublesi : 
‘ ‘Au programme, disposer son terips 
et son travail de telle 
puisse avoir 
timité avec:son mari. 
l'échange des idées, la communion des 
sentiments, la discussion des questions 
domestiques: 
éducation des enfants, ete. 
alors” reprendront contact, 
nuages-qui auraient pu assombrir le, 
ciel conjugal se , issiperont, et au sor- Lu on ne la remarque plus, : 
tir de ces tête-Aïtête, chacün#poursui- | 
vra sa tâche, l’un au dehors du foyer, |‘ 
l'aütre au dedans conscient d'un a- | 
, -{mour intelligent, plus fort que les'sou- 
_— le san | cis de la-vie, Des De 


Le jour Jibre sera ‘assigné, le ler l'ont déjà dite, 


Charte of Boo soinmendatlions 


LS vous. achetez tout bonnement . une huile quel. ” 
| conque “à la pinte” sans vous rendre compte si elle: 


| “à la bouteille,” sans savoir à quoi il est bon. 


l'argent. C'est pourquoi je vous dis: 
“ .[Ne vous inquiétez ni de la nourriture 
Le jour'de repos chez soi pourra 6-|nécessaire à 1n vie, ni des vêtements 
tre consacré à la vie intérieure. Ceslqui doivent couvrir votre corps. La 
héures de recueillement sont de la plus| vie n'est-elle pas plus que la nourritu- 
haute fmportance pour maintenir l'é-lre, et le corps plus que le vêtement ? 
quilibre moral. Plutôt prompte nu|Uonsidérez les oiseaux du ciel ils ne 
don de soi, ln femme est portée à ou-|sèment point, ils ne moissonnent point, 
blier ses devoirs vis-à-vis d'elle-me-|ils n’amassent rien ‘dans les greniers; 
me, mais qu'elle se souvienne que pour | cependant votre Père céleste jes nour- 
se donner avec fruit, il faut se possé [rit. Ne valez-vous pas beaucoup plus 
gi der. L'exemple qu'une mère doit àlque les oiseaux du ciel? Et qui d'en- 
Car les hommes, |°°° enfants du renoncement, d'une vie |tre vous peut, avec tous ses soins, ajou- 
’Isérieuse, d'une piété fervente, com-lter à sa taiile. la hauteur d'une cou- 
ment ‘pourra-t-elle le leur donner s'|dée ? Lt pour le vêtement, de quoi 
ulle ne regarde jamais en son âme {vous inquiétez-vous ? Voyez les lis des 
nour y cultiver la vie divine? On pro-{[champs,. comme.ils etoïissent; ils ne 
fitera de ce jour de liberté pour se H<}travaillent point: ils ue filent ‘point : ; 
vrer à ses dévotions privilégiées; faire cependant je vous déclare que Sulo- 
un pèlerinage tout -intime -à ‘quelque | mon lui- -même, dans toute sa magnifi- 
sanctuaire dédié à la sainte Vierge, ou cence, n'a jamais été vêtu comme l'un 
d'autres saints; ouvrir un livre pieux. d'eux. Si donc Dieu’a soin de vêtiv 
etc. Ce jour de petite ‘“récollection!’ lainsi une herbe des champs qui est au- 
mensuelle aidera à surnaturaliser les {jourd’hui, et qu'on jettera demain dans 
abnégations maternelles, favorisera les|le feu, comment pourrait-il vous ou- 
lumières nécessaires à la formation|blijer, hommes de peu de foi? Soyez 
des; enfants, et deviendra une source donc sans inquiétude, et ne dites point: 
de grâces. Que mangerons- -nous? que boirons- 
Pour quiconque est habitué à pren- nous ? ou, de quoi fous vétirons-nous? 
dre l'ouvrage comme il se présente, |Ce sont là les soins qui occupent lea 
cette ordoñnance précise du.temps pa- païens ; mais pour . vous, votre Père 
raîtra peut-être par trop assujettis [connaît tous vos besoins. Cherchez 
sante, mais si l'on en fait l'essai, l'or-| donc avant taut le royaume de Dieu et 
dre qui en résultera compensera am- $a justice, et toutes ces choses vous 
plemient Îa- contrainte qu'on se .sera pero données par sureroit. 
imposée. Sans doute les jours seront 
remplis, le désoeuvrement sera banni, 
mais, le soir venu, quelle reposante sa- 
tisfäction que celle du devoir entière- 
ment accompli Œt puis, l'habitude 


GR IMITENTA 


“tem Mps 


du jour, on se ré- 


avec le 


Pour 


respirations ‘ com- 
et profondes — 


Penser. successive- 


dans le“lit, ‘Alors 


Si les ex- 


jours et par : k à . 
De manière suivante: , alors chaudes. out cela paraîtra | prise, le travail se -fera plus -facile-| : 
Lundi — iessive, où si on l'enyole peut- Lêtré "puéril.…. jusqu'àce “qu’on ment, plus rapidement, tout- en -lais- de nt Vier A 
lait essayé: cel e demande. dë.la pra- sant des loisirs qui-permettront de fai- 


elles ‘seront 


41 ré face à: toutes: les obligations more 
Hique préfentie des les, sociales, ret religieuses. : ...... .. 
RE HR Madame A. Ferland-Angers ; 
{La Bonne Parole) - ce 
façon qu'on 2 


‘quelques soirées en "Les années qu'une femme retran- 
che à son âge ne sont pas perdues, 
elles sont ajoutées à l'âge des autres 
feinmes. 
Comtesse Diane de Beausacaq. 


la - le 
rveutE 


:-PDans une conférence, le R. P. Ma- 
théo mettait sur les lèvres de la Mère 
des Douleurs une ‘plainte émouvañte 
contre l'immodestie des femmes dans 
leurs vêtements. Marie s'adresse aux 
Mères chrétiennes et leur demande 
te veiller 'sur la ‘pureté de leurs filles. 

-“Ne m'appelez plus. belle!.', Ni 
m'appelez plus que là Mère des Dou- 
leurs ! Je pleure parce’ que je ne trou- 
ve plus de mères.’ 

:“O vous, qui consgérvez pour Jésus la 
plus délicate fibre de..i;vos coeurs: 
vous, qui lui avez consacré le sanc- 
tuaire du foyer aimé, contemplez son 
coeur plein. d'angoïisses mortelles; 
‘eonfempléz- le,, l'âme navrée, la tête 
fnelinée, les Veux voilés par une peine 
profonde et cr üelle. 
- “Comme la .temipête arrache de 
leurs nids les oiseaux deg, champs et 
fauche les tendres fleurs de la cam- 
pagne, ainsi s'est levée, dans ces der 
nières années une. terrible rafale, une 
habitude âe ‘licence! véritable. haleine | 
de l'enfer, qui souilie sans pitié da’ 
blanchèur virginaje; la 'pyreté et ja dé: 
licatesse de vod jeunes filles, et même 
de. vos enfants de cinq, huit, onze ans. 

“Observez-les dans les .rues, À, În 
plagf, dans Îles fromenades et jusque. 
dans les temples de mon, divin ‘FES, 
Eilés vont à.peine couvertes, moitié- 
nues, dépouillées du costume de la pu: 
deur. Et pourtant, . mères chrétien 
nes; Vous Savez bien que, cette nudité 
est un: péché « qd Immodestie:; et vous ne 
pouvez pas “fénorer dav antage due ce 
péché peut devenir pour vous très 
grave si par là vous êtes cause que 
ces lis perdent la pureté de leur cali- 
ce. Voilà pourquoi, Moi,stptre Reine, 
la” Mère des Douleurs, je vous le de- 
rmande, je vous en supplie: jg:vous en 
conjure, habillez-les; hab les dé- 
cénment. 

“Vous ne eroyez Das au danger? 
Pauvres mères! La nudité est au- 
jourd'hüi en elles, dans les petites, Îm- 
pudeur inconsciente, Mais-demain ce 
sera ‘un péché très grave qui tomhera 
comme une malédiction sur vous au- 
tres. : 

“Ne vous faites pas ‘illusion: la 
chair et le sang sont déjà assez ineli- 
nés vers le mal. L'heure arrivera très 
triste, où ceë enfants auroñt à lutter 
{contre les instincts des passions. Mè- 

ve, ne fomentez pas ces inatinets, en- 
dormi aujourd hui, dans l'heure de 
. l'inhocence ; ,u'entassez pas ! du: bois 
qui brûlere plus tard et dévorera peut- 
être les mères et les enfants dans une 
juste vengeance du Ciel 


Qi 


administration, budget, 
Les âmes: 
les petits! 


L'extravagance : est si générale 


Malesherbes. 


On n’est jamais le premier, à à dire 
quelque chose. Si c’est une pensée 
raisonnable, ou à peu près, cent. 
si c'est une bêtise, 
77 mille l’ont dite avant vous. 


ter uh, musée, une ‘Bibliothe." #Un souvenir. “heureux - est peut-ê- 
galerig. des .arts, {étüdier la:tre sur terre: ‘plus vrai que le bon- 


sus va 
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sconvient à à la Jubrification de votre moteur, vous ae 


! : “Mères chrétiennes, m’aimez-vous 
!'Éagisséz comme celui qui achèterait un médicament .. |sralment? Prouvez-le-moi dans celte 
. lutte? ‘Si mes larmes, mes supplica- 


tlong vous laissent insensibles, suppri- 
mez dans votre foyer la veilleuse de- 
vant mon image, ételgnez-la et retirez 
les fleurs, Car, je veux avant tout 
dans vos foyers, la lampe ‘de la foi et 
leg fleurs de ia candeur, de la pureté, 
de la modestie de vos filles, ° plus 
miennes que vôtres et plus à vous 
qu’au monde pérvers. 

-“Préparez-vous une agonie- sans cet 
effrayant remords d'avoir fomenté in- 
congciemment peut-être, mais d'avoir 
.|tomenté les tentations de la chair, ten- 
tations qui plus tard ont ouvert l'ahi- 
.[me ‘du: péché pour ces âmes et pour 
tant d'autres... Vous réclamez ma mi- 
sériçorde, prouvez-moi désormais que 
vous êtes les dignes enfants de l'Im- 
.|magulée: prouvez-moi que les épines 
qui: bléssent la caeur de .Jésus et le 
voeyr de votre Reine ot. Mère ne vouñ 
laissent pas .insensibles,"* 

tu Le -N. Card.- BEGIN, 

- arch, de Québec. 


Le modèle de moteur; le travail que le moteur est 
appelé à faire; le mode de graissage employé; le 
‘dégagement du piston; la formation du carbone; le 
: type de système à refroidissement, et bien d’autres 
facteurs influent directement sur la lubrification. 


À 


- Touë ces facteurs sont pris en considération, dans, 
‘chacune des recommandations qui figurent au Ta- 
” blenu “Imperial.” Vous obtenez toujours une lubri- 
. fication parfaite ei à moins de frais lorsque vous 
faites usage de la marque d'huile à Moteur “Impe- 
rial l Polarine” qui vous est recommandée. 


im PERIAL QIE LIMITED 


Fabricants let. Distributeurs des Huiles à Moteur “Imperial 
“Gargoyle Moblloil.” 


, s [CAN h ù 1c] 
Fièvre des Foins 
ASTRME, RHUMES D'ÉTÉ . 
‘Al n'est pas nécessaire de vous 
soigner pendant un mois pour. 

prouver ia valeurde 
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: 1 BOULAGERENT EST IRHÉDIAT 
Bétabliti la scspiration normale— 
arrète la formation de mucosités 
dans Îcs passages nasal et brons 
chiques. Assure de longues asits 
‘de sonos tranquille.  ., 
51.00 chez votre Fharmasien ou écrivez 
nous pour notre échantillon d'essai” 
gratuit. Templetons, Toronto. | 
Vendu à 7 arcelltf par'îée. ‘Dr, Langlois 
. | 8 Prines-Albert per la Pharmacie 
= N 
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a FILLE ETAT 
NERVEUSE ET FAIBLE 


La mère lui donne le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinltham. 
Résultat magique. 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits _ 


Cylindres repercés ot munia do nouvonnx pistons vt me 

nouveaux nAnnenux, Réparation de manches de man 
ervatles ot d'éngronaige, Nous: ranutaetur QUR FOUIEJ SGTe 

teste fonte du’furi cuirto e4 domi: acier. Matadet de 
7 soudure à Voxy iadétylène. ; 


cn — 


Cobourg Ontario.-—“On m'a recoms 
mandé le Composé Végétal de Lydia 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du C.NR, 


een ge test 


E, Pinkham pour 
Shaque 
mois, elle devenait 
; (faible et nerveuse, 


mue APTE 


Cela a 
fonts trois ans, et 
{l’empêchait souvent 
StId'aller à l’école, Et. 

Île est régulière et 
ffsa santé est meil- 
“Aleure depuis qu'elle 


prendre le Composé 


il 


Végétal de Lydia E. Pinkham, et 
se rend à la classe régulièrement.” 
—Mme. John Toms, rue Ball, Co- 
bourg, Ontario. 


Rent 
BUREAU.-CHEF, MONTREAL, 


Plus de onze millions d'assurance ex: oser, 
Notre liste d’assurés comprend les sommaités politiques 
“et religieuses de la province de Quik, à 


Mères, si votre fille a les mêmes 
symptômes, essayez le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham. C’est tie 
préparation de racines et herbages 
que jeunes et vieilles peuvent pren- 
dre en toute sûreté, En usage depuis 
près de cinquante ans, et une infini- 
té de femmes doivent leur bonne san. 
té à l’usage périodique du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, 
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Conversation entendue dans une paroisse de Be 
Saskatchewan 
JennHaptiste = "Dig donv, Joseph, j'ai 
depuis l'autre jour au servie que Pa rendu a police d'usine, 
gilet, et pois 


tions df'ASaute 


pausñ pion os 


EN 


La Sauveg: 
| 


mais Ne eroisetu par que Lu our: ais obtoni le pioine 1 
ane ton 


être un résultat metteur on nie itaut. tous los 
ranca à ia banaqui, —— 


Le Coin 


des Enfants 


Fra 
ILE) 
fai 
ie 


doséph -  Certiinement un, et pour plusferre ani on, 
bord f'espère retirer dé 1m polteo de dotntion des prritis an 
aux intérête que, la banque ponvrai Me done, Hnatihe &f 
paré tous los, CENTER holtee d'a: air anco, Hoyn hlon datchinec 
le n'aurais pus fait tous Les nha mea dépôts À mn bunegue, 1) fau 
du courage pour dfposer en banque en prévislen des besoiet FUTUIA, 
un argent dont où & toujours besoin pour Le nécensaien, el motivant 
pour lo superfin, L'un prie su perle paren Qu'on conshlhre coton 
ogg dette, imala l'on oublie inthilidement de labo à Le banane le 
Aénôt qui remplacera l'agsaranec, 


LE PECHE D'IVROGNERIE 
Mes enfants, le pêché ent uno trés 
vilaine chose  , Le péché offonsu 
Dieu, notre Créateur et notre Père 
céleste, qui est infiniment hou, et que 
nous afmons de tout natre coeur, 
L'ivrognerie est un grand péché, 


un péché mortel qui offenso le bon EL puls enfin, y a le elsque de morts RE je vi, fat mutant 
Dieu, fait perdre le ciel, mérite l'enfer d'avantages et probahleme nt plus dima Pagsnranes sua Da hiaraies 
et fait souffrir Notre- Seigneur Jésus- el sl je moeurs, la banque remhaurent nt üoaun Faaitie es de pats pin; 
Christ, l'intérel à HpLe., tandis.que panne 6 vorné pa À ina Panel lis on | 
Il ne faut jamais comimellre le pé- vingt fois plus que jeune lui durad demug,  déal non seulasraent ht 
ché d'ivrogneries Saint-lhomus dc É 
clure que ce vice est le plus honteux bplavemént, mnidfut nuvtoût Ja iproteëlion, pour nus faniilie, qe ver 
des vices, toctton due fout ATOUT de bout dut prépentrer Aux sens ben 
L'ivrognerie est la soures de beau- nhue et #11 comprend «rx resp biitLé # de.chef de faridile 
+ n N , 
Sat on bolsson de mot on colère, qu Jean: -Baptisté — Jo crois, bien que Le vais pue déulder et ni AE . 
cre, blasphème, .injurle, il dit lo Denis passe par Lei, tu pourras ane l'envoyer, pape que Je era 
mauvaises pür Ses, il. -frappe st femme dèreral comme un péché natlobat le d'uit do no pag m'assuice cièns 
et ses enfants, il scandallse tous ceux une compagnie: Cunadienno-Crnnunine, 
ah le voient et l’entendent. | 
+ (Saint 'Ambroise dit que Livrognerte Joseph — Fi, D ny en 4, pas d'autres qiigsln Sunverarde, 
est l'arsenal de toutes leg passions. D À , “4 4 
Saint Jean Crysostome dil également LA GAUVE GARDE 
que'lA où s6 trouve ivresse, à est le ., ! + 4 
a ne ea aude dé Géant provtnelul pen tn Sante 
lelare que Pivr DEnerte esl ln mare‘ de Raymond Denis - se - L Vend, Gasle, 


tous les désordres, l'occasion de toutes 
les fautes, In racine des crimes, l'orl- 
gine des vices, lo naufruge de la chas- 
tuté, le perte du temps, une folie vd- 
Hontaire, une laugueur pleine d'igno- 
minie, la honte des moeurs, le déshon- 
neur de la vie, l'opnrobe de lu vertu 
et In corruption de l'fime. 

Aussi, l'ivrogne est-il un grand cou- 
pable devant le Bon Dieu qu'it offen- 
se de toutes manières, el lfsprit Saint 
menace l’ivrogne de châtiments tarri- 
bles dans co nionde et dans l’autre, 

“Ceux qui ge livrent au vin, c'est-à- 
dire à l'intempérance, seront chassés 
de l'héritage de leurs pères,’ (Prover- 
bes, XXITI, 21.) 

“Mulhour à vous qui dès le matin 
ne cegses Jusqu'au soir de vous enlvrer 
des vapeurs du vin, Mailheur à vous 
qui mettez votre gloire à supporter le = 
vin, et votre force À remplir vos cou, 
pes des liqueurs  ouivrantes C'est 
pourquol, conime le chaume est dévoré 
par la flamine, ainsi les hommes s0- 
ront séchés jusque dans leurs racines, 
et leur race se digsipera en poussié. 
re.”  (Tsaie, V, I, 

“L'insomnie, les angoisses et les 
douleurs à l'homme intempérant.” 
(Becli, KXT, 28.) : 

F1 boira, dit l'Apocalypae, du vin 
pur de la colère de Dieu ,qui est pi'é- 
paré dans le calice de sa vengeance; 
et il sera tourmenté dans la feu et 
dans le souffre.” (XIV, 10-11.) 

‘es châtiments sont terribles, mes 
enfants. Ils ne le sont pas trop ce- 
pendant pour punir comme Il ie mérite [E 
livrogne pour tous les péchés dont 1}5à 
“s'est rendu coupable envers #on Crêa-|f 
teur ,et pour toutes les souffrances |È 
qu'il a infligées à ga pauvre famille, 

Vous devez, donc, mes enfants, hair 

ce vice honteux, le redouter grande- : 
ment, et prendre la ferme détermina. 
tion de ne jamais vous y laisser en- 
traîner. 
‘ Car, si le Bon Dieu punit les ivro- 
gnes, il hénit au contraire ét il ré- 
compense magnifiquement en ce mon-|. 
de et en l'autre ceux qui ont horreur 
de l'ivrognerle et vivent en bons chré- 
tiens. 

Vous serez donc tempérants, Mais 
afin d'être assurés de ne pas être des 
ivrognes lorsque vous serez grands, 
vous devez dès votre enfance détes- 
ter la boisson,’ avoir les ivrognes ent 
horreur et fuir soigneusement les oc- 

casions de boire. C'est le seul moyen 
assuré de ne pas deventr un buveur 
et un misérable, Car.l'Esprit Saint 
nous avertit que lorsqu’il sera devenu _d 
grand, l’homme suivra. Jéë.sentiers de 
sa jeunesse. 
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Faits sur mesures 
La marque si populaire Scotland Woollen Mill. 
Nous teignons, nettoyons À scc, pressons ct réparons, 


FRED ANDREWS 
| Taïflleur ; 
811 Avenue Centrale 
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RECEVEZ-VOUS LES PLUS HAUTS PEIX POUR 
vos OEUFS ET VOTRE CRETE ? 


Expédiez-nous vos oeufs et poire crème.et vous serez 
satisfaits sous ce rapport. 


sy se L 
CETTE 


Pesées exactes, grades ef épreuves garantis. 


The SASKATGHEWAN GO-OPERATIVE 
Creameries, Limitel 


CRENIERIES A: 
} Cudworlh, Cancra Piske,  fenribours, fserilhe 
Kelliher, Kerrobert, Lagenbasrg, Lanigan, Flovdninster, Mielfort, 
Melville, Moosoin, North Baltleford, O::bow, Preoceville, 
Regina, "Radville, S Saskatoon, Shellbrook, 4, antailou, Tisdale, 
Unuity, Wawota, Wadena, Weyburu and Yhrkton, 


Birch fils, 


# 

I'ART magnifiquement réalle6, snbjugacrn ef cothondustmers ! 
la pensée plus que ne le poifrrait toute autre ehoge. Me pulsnnce } 
est réelle et lorsqu'il s'apidlique à deu travaux evclé lastiques, D 7 
devient une graade puissaucy pour le bien, | 


For peut l'obtenir dans !les produits suivants 10 104 Ftudiun. 
AUTELS, TABLES de COMMEURION. CHAIRES, fu Murbre, Sous: 
Hola, Rigalico, 

STATUES eri Marbre, Or bronze, Pierre, Rigalies 
STATIONS de. COREMU N êle CROIX. (Groupes et Hi MCfT un, 
VERRIERES en verre suitique où opalln, ' \ + 
P. Hugolin, OFM, ABAT VOIX, ajustententi broveté LDaprato, 
10 — F# FONTS BAPAISMAUX, ‘1 Marbro et Rigalico. : 
Moines OCREOHES de NOEL, | 
car camrvme Catajogues, puotographies ou dessins soumis sue déLrasude te . 
tu, mais c'est uh grand vice que de ne 


REV end COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée” 


{ ‘ . 
Homme de-vin , homme de rien. » . 
: d'Art Chrétien 


_ Institut. Pontifical 
: 866 Rue St-Denis M Li ® Montréal," PQ. 


| ShICAGO — NEW XOR& .— Ebiritaganre, rrauk, Luce - | 


Vis 
4, 


Etré sobre n’est pas une grande ver- 


manage 


Qui: ‘comm le: péché attend la . .pé- 
nitence, ‘ 


t'as 


PK] 2. Aé: 


“ er 
Les. excès g'énétiatnent | Tun a: fau. + 
tre par un lien invisible. TE RTE TES “ Hi 1..." K. _. 
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| Serpents domestiques 


Depuis l'infernale tentation dans le 
la vue d'un serpent 


paradis terrestre, 
provoque une répulsion instinctive 
Tes exceptions sont pén nombreuses: 
on pourfpail citer n£anmoins les ponti- 
Jations des pampas, 
prairies de l'Amérique équatoriale en 
roulent autour de lent cou des PU 
leuvres émasillées d'émucraude èt d'or, 
dont le contact glacé Icur procure, 
gous le soleil terrible, une agréable 
sensation de fraiéheur, 

Dans certaines régions des Indes, de 
In Guyane et du iPrésil, les buas, 168 
pythons, l'anacondo le plus grand ser- 
pent du monde -— il a plus de 20 imè- 
treé de longueur — x vivent en bonne 
intelligence uyec les habitants, Ils 
sont d'humeur paisible et n'aitaquent 
jamais l'homme qui les basse à coups 
de bâton quand ils deviennent imper- 
tunes, is rendent méme quelques 5er- 
vices et remplacent les chals duns In 
nécessaire exterimination des ronfenrs 
Comme ces énormes reptiles aiment 
les endroits nbrités, ils dorment, 
rant le jour, sur le toit des habita- 
tions huranines, ls en doescundent 
soir, jonent avec Îes enfants, rt Toule 
la puit font Ja chasee tux rats de 
région avoisinante, is sont assez hicu 


domestiqués: leur taille seule est ef. 
fravante, et leur sifflement Jan et 


aigu effrase ceux qui n'ont pas j'ha- 
bitude de l'entendre 

Le plus déplaisant dans ces indivi- 
dus est leur regard étrangement fixe, 
ce qui s'explique par Pabséence de pau- 
pièrcs et l'impossibilité de modilier 
l'expression de leurs prunelles, Ti'aul- 
Jure primitive du serpent Ctait quelque 
peu différente de celle que lui donna 
Aa rmalcdiciion divine: ‘Tu raruperns 
sur le ventre. 11 savait sans doute dfs 
paites: il Jui reste deux petits apnen: 
dices À la naissance de la queue, $e£- 
tige des membres locomoteurs, ef qui 
sont atrophiés, Le serpent marche. 
en somme, Sur toute en longueur: ill 
avance à l'aide de ses cotes frès mo- 
biles et se pousse en nrenant soth point 
d'appui sur les aspérités qu'il rencon- 
ire, 

Les monstrueux serpents sul os 
givaires d'Afrique, pour la plupart des 
espèces. Les prthons doivent leur’ 
nom au reptile que turn Apollon sur Île 
mont Parnasse. Les pythons propre- 
ment dits diffèrent des boas par la 
forme et la disposition des dents. 
serpent.couramment appelé hôoa est 16 
molure, qui habite es rizières des 
grandes Indes, 


& 
ÿ 
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Couvent Notre Dame de. la 
Miséricorde 
St-Laurent, Manitoba 


Dirigé par les Soeurs lranciscaines 
Missionnaires de Marie et situé sur 1cs 
bords du Lac Manitoba. 

Cours Primaire et Secondaire CHigr 
School Course), franunis, musique € 
dessin, Ccolo ménagère, 

Pension $12.00 per mois, 
ger à: 

La Révérende Mère Supérieure, 


S'adres- 


M. Narcisse Morin est le repré- 


sentants du ‘““Patrinte” À Gra.- 


velbourg. 


Pour toute question de réduc. 


ton, d'annonces, d'impresatons 


ou abonnements, veuillez, s'il 


vous plait. communiquer à son 
adresse: 


NARCISSE MORIN. 
Casier postal 218. 
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Boîte 234 Edifice MavMillen 
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À. O’NEIL MacMILLEN 


Notaire 


= 


Avocat 


_Gravelbourg 


es femmes drs 
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Tæ repas de ces géants eat chose cu-| 


rleust, Où Jeur ‘donne, snivant Icur 
taille, nn gros lapin, nu jeune Chevreatt 
ou un jeune por, Sn liberté, ils 
s'alloquent aux £erfs, aux gazelles 
quelques-uns sont assez forts pour hra 
“er un boeuf. Comment done peu- 
vent-ils introduire Jeur proie 
leur écinmae, si extensible soit. 1? Tin 
commencent pol l'enserrer dana 1°s 
rcplis de eur corps aux inusclet "puis 
saints ie l'étouffents quand colle est 
morte, fs l'éndutsent de bave, l'amol. 
lissent, la triturent, eh font une espè- 
<e de pilule ënor me, allongée, ne 8e 
contient pas de‘hioyor Jes:64; À l'en- 
contre de ce qui &e dit souvent, ot én- 
treprennent d'avnler ce sucenlent di- 
ner. S'agit-il d'un jeune porc” Le 
reptile le saisit au museau et l'introduit 
dans son tuhe digestif, la tête en a- 
vant., Son anstinct lui enseigne qaqw’'il 
ne doit pas prondre Ja proie à rebrous. 


dans 


se-poit, elle ne passerail pas Du res- 
te, l'bnération est longue, et. partit 
siièrement laboricnse tant que les 6 


,paules pe sont pag centrées dires 16 ca 
‘nat. Euguite, Fourestion est assez rit 
ipide, Ba mfächoire ge dialoque: Ia 
pean de Ja guenle se distend: le dincur 
langne sur sa proie, Oh Das À grosses 
hauchées, onois renlthnmètre par centi- 
isctre.  [iuvals tout, poils, ongles, sa 
bots, et, plus tard, il rojetlera ces par. 
ties trop dues quand la digestion éera 
faccomplie, Mauss ce he sera pas avant! 
un mMmôis el même davantage, [ne 
dizaine de vépas suffisent À [faire vi- 


vire, pondant nue arinée, deg grands 
reptiles, dont résistance Au jefine 
lost telle qu'a peuvent rester  guns 
manger dura ‘quatre ANS, pourvu 


qu'on Jour donne à boire, T/expérien- 
re Jul faite Au MusGum de Paris, où 
l'on pouvail voir, naguère, plusieurs 
serpents de grandes dimensions, 


ETS 
L'inconvénient d'avoir des 
côtes d'or 


BERLIN -- Un jeune home Dossé- 
dant des côtes artificielles en or et en 
platine, érmployé dans du: fabrique de 
cigurettes, vil actuellement dans une 
linquittude perpétuelle, 

Il y a quelques années, 
‘hounue au corp riche, travaillant 
cumme npprenti serrurier, tomba ac- 
icéfenutelemont du haut d'un édifice 

se brisa toutes les cûtes, moins une, 
fransporté à l'hôpital, les médecins 
.ontreprirent de le guérir, mais ils du. 
rent remplacer les côtes fêlés ou rom- 
,pues par dus côtes en or cten piatine, 
T’opération réussit si bien que, quel- 
‘ques mois plus tard, muni de ‘côtes 
d'or, le joune Aliemand pouvait se 
mettre au travail \ 

On conçoit que cet ouvrier ne vit 
pas tranquille avec ses ‘“‘côtes d'or,” 
si l’on songe à la valeur énorme que 
ce métal a sur le marché monétaire 
et Je désir homicide qui doit hanter 
l'esprit de ses camarades 
——+ 10: ‘ 
Rien de ce qui est vrai n'est ri- 
|dieule. . 


eu jeune 


| 


#4 


St-Louis, 


de 
Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique sotide, au vil'age, sur les bords 
de la rivière, à l'ombre des grands 
bois, avec toutes les améliorations mco- 
‘lernes, fuinière électrique, eau 
choude +f pau froide, bains, cabinete 
as jeufeitr & Luis les étages, promet 
Hux élèves le bien-être et le progrès. 

L'ingtruetion donnée par des Reli- 
cienses dinlomées est toute supérieure 
On y enselyne tout ce qui est néces- 
saitre pour parfaire l'éducation de la 
jeunesse: religion, gciences et avts. 

Nous acceptons les filles à tout Age 
at leg garçons Jusqu'à leur treizième 
année. 

Pour les conditions, qui sont des 
plus acceptables, s’adresser À: 

Révéreude Mère Supérieure, 
Couvent, 
&T, LOUIS 


Pensionnet 


« SASK. 


Pensionnat de Wolseley, 


Sask. 

Nirigé par les Religieuses de ND. 
des Missions, Le cours d’étude 
comprentl le cours complet adop- 
té:par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le français est en- 
seigné dans toutes les classes. Le- 
çons de musique, travaux à l’ai- 
gnille, etc. Pour plus de détails 


s'adresser à la Révérende Mère 
Supérieure, Wolseley, Sask. 


HUILAGE 
5 GRADES 


La bonne huile bien employée don- 


ne toujours d’excellenis résullats, 


HUILAGE PARFAIT 
Polarine ‘Imperial 
Polarine “Medium? 
Polarine “Heavy 
Polarine “Special” 
Polarine “Extra Heavy” 


Si une meilleure gazoline pouvait 
Limitée, 


étre faite, limperial Où, 
l'aurait certainement, 


EP Ve fon RAR Tee EN à LAPS DA EMNNM CEE AI 


" SPEC 


PARFAIT 


IALITR 


"Huile à machine à battre — Huile À iplaäncher “Standard icor 


dressing” — Huile “Loco.” . 
La meilleure gazoline fourni 


IMPERIAL. 


t toujours le plus grand rendement. 
OL, IAMITED 


Ces produits sont vendus par Alphonse Dorals, à Gravelbourg, Sask, - 
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Attention Attention Attention 


Je viens justemenit ‘de recevoir un chr de ferronnrte, 
15 ET CT RCTE NT PEPENTE ETATS 
Mon stock pour les coupagés et les battages est des plus 


i 
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complets. , 


mue ve means mur 


en eee 


Votre visite est sollicitée, 
For lt a A; rh diacet | 


“Wm. ST. 


rs 


someme semer mpeile mur neue ann 


Je suis en mesure de vendre ces marchandises à à des ; prix 
plus que raisonnables. - 
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|Pensionnat Notre Dame du 


_LE PATR IOTE DE L'OUEST, 


ee mn 


Le cigare en France 


an er aus sn 


Pendant que la mode des centenali. 
res bat son plein, un pourrait bien, 
l'an prochain, célébrar relui du cigare, 
11 parait, a cffet, que ce fut seule. 
ment en 1823, s'1}-faut en croire l'In- 
termédiaire des “Chercheürs,” et à ln 
suile dé nofre campagne en Tspagne, 
ue l'usage du clgure .Pénétr & en Fu an 
0e, 

Voici ce ‘que l’on Ht à.-ce sujet dans 
leg ‘‘’Mémoires” de’. l'auteur‘ dramati- 
que Hippilyte Auger: ‘Notre retour à 
Poris cul lieu par Oriéans, Sur la 
route, nous rencontrions angssez fré- 
quemment des officiers revenant d'Es- 
vague, Îls avaient cr'ânement le ci- 
gare à la bouche, habitude nouvelle, 
depuis devenue générale,” 

On à fait remarquer, il est vrai que 
le cigare existait bien auparavant 
mais qu'il ne se fumail que dans un 
monte très restreint. Ce n'est guère, 
d'ailleurs, que vers 1848 que son usA- 
s'étondit ehez toutes les classes de 
la, snciété, 


Néaumoins, on peul placer gen ‘‘'vul, 
garisation® en Frances à l'année 1824, 
Avis aux ‘associationg de fumeurs, 
aînsr qu'aux poètes du tabac, 
‘0: 


Quatre ans dans un bain 


ere 
DEA 


Te Tieutenunt américain “Milton B. 
Muckal, un vétéran de la grande guer- 
re, vViunl de inouri' à New-York après 
tire veslé pendñnt quatre ans dans nn 
bain, ‘Plessé ‘en juin 1918, les méde- 
cins décidèrent d'immerger le Jieute- 
nant Mackal comme seul moyen de te- 
uir propre ses graves blessures. Cel- 
les-ci ne guérinent pas, el le Heute. 
vant resta dans son bain jusqu'à ces 
jours derniers, It est mort d'une pa- 
ralysie de l'estomac, ‘Le président ct 
Mme Harding s'intéressaient Beaucoup 
& ce cas extraordinaire, 


‘0: 
Une vache et une montre 
pas ordinaires 


Nous prenons dans Excelsior: 

Toutes les bonnes histoires venaient 
jadis de Marseille ou de Gascogne, 
L'amérique, depüis tend à faire pâtir 
la réputation du Midi Mais qui sait? 
Les Méridionaux ne sont peut-être pas 
définitivement battus, témoin ce joli 
récit qui nous vient des hords de la 
Garonne, 


Il y à quelque sept ans, un cultiva- 
tour de l'heureux pays girondin avait 
suspendu à une barrière sa veste. Il 
la trouvait un peu lourde, ‘Un jeune 
veau vint à passer, D'une mâchoire 
nonchalante, il se mit à manger le vê- 
tement abandonné. Il avala une -po- 
che et la montre en or contenue dans 
icelie, 


Le mois dernier, Janimal en ques. 
tion, devenu une vénérable vache, 
tombait sous le couteau du boucher. 
EL que retrouvait-on dans ses entrail- 
lcs? La montre, naturellement! mais 
qui s'était placée de façon si ingénieu- 
se, entre les deux poumons du rumi- 
nant, que le mouvement respiratoire 
remontait perpétuellement le méca- 
nisme d'horlogerie. Le chronomètre, 
en sept ans, n'avait retardé que de 
quatre minutes! 

Enfoncés les Américains! 


\ 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 


une parfaite discipline et un milieu 


idéal. 


Le cours d'études cornprend le 


cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes, : 

Leçons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l’aiguille, 
de dactylographie et de sténogra- 
phie. 

La Révérende Mère Supérieure 

“appelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
uat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 


des Soeurs Converse 
p. 1-1-21 


Sacré-Coeur, Howell, Sask, 


Lennon] : 

Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cœurs d’é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres. 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 

Outre le français qui reçoit une 
attention, toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin ét les. travaux à l’aiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 


tion entière facilité pour,se prépa-| 


rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont æceptés. 
jusqu’à leur treizième année. - 
Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, 


COLLEGE, D'EDMONTON 
dirigé par les 


‘Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base 

‘française, conduisant aux degrés 
de bachelier et donnant accèa À 
toutes’ les carrières, 
droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en ‘anglais; 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
_nographie, etc. ‘Collation de ai- 
” plôme d'affaires, - 

DOUBLE COURS PRAPARATOIRE 
français et anglais, préparant aux 
‘ours Claésique et Commerclal, 


Adrèésè: ‘Rév. -Pèré, REOFEUR, 
Collège : des Jésuites, 


: Edmonton + CRE Ales 


. 7 


en 


‘sacerdoce, 


Mercredi le 6E ceptcmbse 19 1922 


ÿ 


Administration : Adrien Liboiron. 


Ponteix, Sask. No. 33 


y 


. Fêtes du dimanche —, Saint S08- 
thène —.Fut un des bourreaux de 
Sainte Euphémie à Chalcédoine. rap- 
pé du couruge dela patiente, il refusa 
de, continuer le subpplice. Alors con» 
damné à être dévoré par les bêtes, il 
fut ‘jeté dans là fosse, mais ni les lions 
ni les. ours. nffamés ne voulurent 1e 
toucher. Malgré ce miracle, les per- 
sécnteurs qui avalent des yeux pour ne 


point voir le firent brîler vif le lenide- 


main. I] remit son äme à (Dieu en pro- 
noncant le nom ‘de “Jésus, 
tembre 303. 

Sainte. Pulchérie Jmpératrice, 
née en 499, morte en 45% Elle nous 
montre que s'il est difficile aux riches}, 
d'entrer dans de Royaume des Cieux, 
cela ne leur est 'pourtant pas impossi- 
ble. lis peuvent même devenir de 
grands .shints s'ils savent, comme 
sainte Pulchérie, employer leur puis. 


sance et leurs richesses pour l'amour |t 


du prochain et -la gloire de Dieu. 

Baptêmes —, Joseph-Léopold,. fils 
tte Napoléon de Montigny et de Léo- 
poidine de Core, Parrain et marraine, 
Lévi'et Bibiane de Montigny. 

—, Marie-Béatrice-Cécile, fille: de 
Tosephat Perrault et d'Eva Charle- 
bois. Parrain et marraine, M. et Mme 
Adélard Massicotte, 

Bazar de l'hôpital — La période en 
est ouverte avec les condidates: sur 1e 
rang ,11, Melle. Bernadette (Bédard; 
sur le rang 12, Mme Marie Dubé, Ces 
demoiselles appartiennent à de bon- 
nes familles de la paroisse, “Elles 
possèdent certaineme:: ‘* talent et le 
dévouement nécessaires nour réussir. 
On peut leur donner directement les 
objets que l’on désire c‘trir pour cette 
oeuvre, ou Jeg confier aix membres 
du comité, Mmes Privé, l’rovencher, 
Paquin, Ste-Marie, Larociiu:le, W. St- 
Cyr, C Tourigny: et. IN. Leiuäy, qui se 
trouvent dans des cantons différents. 

Voici les dons offerts pour la raffle 
äès le prémier jour: 

Y Montre.bracelet or, prix gagné 
au concours du ‘Patrlote” par M, Ad, 
Liboiron et remis par lui à l'hôpital 
comme il l'avait promis, ‘ 

2 Une tonne de charbon par M. W. 
A. Langevin, 

3 $10. d'épiceries par M. R, Gau- 
thier, «1. 


rant de” ‘banque. 


5 


automobilistes (anonyme). 


pant ‘avec succès d'assurances et de 
blé, en compagnie de 


de M, l'abbé Bois, curé de Meyronne. 


battages. 


vent, Chose curieuse, des veaux qui 
étaient attachés à ia crêche de leur 
étable furent aperçus intacts, debout 
au milieu des débris quand l'orage eu 
passé; de même un doublé -chassis. 
Une poule seule avait péri, 

— Le Rév. Père A. Bacclochi, après 
son excursion au Montana, s'en est 
retourné à Vanguard en, faisant un 
arrêt à Ponteix, 

— Mme Cousin, d'Ottawa, a causé 
une véritable surprise à ses amis de 
Ponteix en arrivant sans avoir pré- 
vent personne. . 

— M. A. Evesque,, de. Frenchville, 
était samedi à Ponteix “pour chercher 
des moissonneurs, 

— Un incident bien fächeux met en 
deuil la famille Voyer, de Vallée Ste- 
Claire; M. Joseph Bellavance,' frère 
de Mme Voyer à irouvé la mort dans 
l'incendie de sa raison, , T1 a été con- 
duit à Ponteix et inhumé le 26 dans 
le cimetière paroissial. , 

— M. Rousseau, gérant‘ de la. Ban- 
que d'Hochelaga, va habiter la mai. 
son de M. Jolin, coin de l'avenue Klé- 
ber et de la rue Lannes, La maison 
Rodrigue sera habitée par le famille 
Seguin, nouvellement arrivée, 

+0: 
MUNICIPALITE RURALE D'AU- 
È VERGNE No. 76 
+ 


à la séance du 12 


e 


Décisions prises 


août, tenue à Ponteix par M. Eddy;} 


maire, MM. Norton, Laybourne, ‘Walls, 
Stalker et Hébert, conseillers. 

Le rapport des inspecteurs est ap- 
prouvé et sera publié :dans-1les-jour- 
naux'locaux. La pénalité de $8.91 est 
cancellée sur le S.0. 11-9-11. Les 6- 
valuations sont ainsi fixlées, pour. les 
terres suivantes: ‘ 


INVE, 26-7-12 Dereeire ete 82,000 
NO, 24-712 essor 2,000 
NO. 11-09-19 4, soso 8050 
NE, 26-7-12 sc susnresss L860 
MEN 1947-10 ss issseoss 1,600 
NI 46-8-10 ,,,, oser sers "2,860 
IN. 36-8-10 ..,.. cer. 2200 
SU, 1-9-10 ,.,..,,.. 


NE. 7.9-10 
- 8, 1-9 3-9-10 
NE, 22-7-12 
SE. 26-9-12 
8.0; 9-9.10 
IN.O, 9-9-10 
‘SE. 15-98-11 
S: 1-2 "14-8-11 
NN. 1-2 11-8-11 
NE. 86-7-11 
SD,2-8-12 ,,.,,.,,0. 
. Ô. 1-2 28-7- 12 ms ssseogesue 
Les 400 doliars provenant. des 
seront: employés à l'est des .4, 9, 10 au 
leu. des sec. 83-28.:21- 8-10. comme. ce- 
la avait été réglé le: 6; ‘mai. . 
- Les conseillers Stalker. et Hébert 
sotit chargés de-voir M,, 
lui enjoindre d'enlévèr Re. clôture. ‘eur 
la. route dù nord de ! 46-9-11. ; 
‘Le secrétaire ‘est. a LL Hour a- 


porssuesss 
ss 
cesse 


ou. 


sure 


, esse 


cernes és 


," 
Fo 


à 


le 10 sep- 
| 


4 $190 en or par M, Rousseau, gée 


Magnifiques lunettes en or pour 


Divers — M. Raymond Denis a pas- 
sé quelques jours à Ponteix, s'occu- 


M. Täboiron. 
Nous avons eu aussi l’aimable wisite 


— M. P, ‘Cornet nous a quittés pour 
aller faire chez lui les moissons et les 
T1 devait s'occuper aussi de 
réparer les désâts causés par l'orage 
du 1% août, étables ‘et gräiîneries ‘de 
son pêre écrasées ou emportées par le 


[core être diminuées Vie prochain. 


10 septembre 1922 


5ème année 


voir transféré, au pair; à C. A. Gillis 
$5,448 de certificats de _ventes pour 
taxes. 

Le conseiller Walls gera adjoint au 
nralre pour aoft, septembre èt octo- 
bre, , 
” Le, secrétaire est. autorisé A transfé- 
rer les certificats de vente pour taxe 
sur le N.R, 27.7-10 à. Beëg et Hayes, 
le, lien de F,. W. Walsh est enlevé sur 
cette: terre, Le jugement Pegg et 
Hayes sera. mis à la Cour du Banc du 
Roi à Swift Current en octobre, et le 
secrétaire s'entendru pour cette affoi- 
reLHvec le dépnrtement des nffaires, 
municipales, 

7 A Pprouve les. conditions ‘faites avec 

.Finell pour vente de terre comme 
réte sur E, 1-2 4-7-12. 

“Pour. fourrière, $31.20 seront payés 
2 R. T. ‘Warcu.et $15 à B, Cross, 

Hodge Ronald et Co. seront audi- 

teurs pour 1922. ‘ 
Les billets de chemin de fer et deux 
jours de dépenses seront payés au mai- 
re Eddy. et au conseiller Walls pour le 
voyage à Régina, 

Aues comptes . suivants seront aussi 

ayés: 7 
Brooks ssvesseenessecoseess 266,26 


Wallh ss seccssesusucousecses 20.00 

Gopher Bounty ....,.,,,.,.. 21,60, 
Gopher .-Bounty' .,,,.,..,,... 18,36 
ARS essor rereessmusssesee 4,60 
MeCullough ,......,.,,.,.,.. 12.00 
Meuson esrosroreessereooses ‘88.00 
Desmeules ssssreseersessesse 10.00 
Office specialty .,,,.,...,,.,. 2.86 

Rôchon ennesessesesereerese 12,90: 
Hodge Ronald ,..........,.., 13.88 
geste Muni. News .,.,,...., 1.00 
COPOR, ossi sssvssessse 9,754. 
RoOChOn Joss essosesoe. 18.00 
Rochon ....... osssosessss. 85.00 
Western M. News .,.,,.,,,,,, 7,74. 
Woodley - Thompson vous 38.60. 
Cameron se... 166.65 
Foss . conoeredesseseeessssess 240,00 
Hébert eTesssssessseseuiesse 36,46 
M. Knight .,.,....,....... 8,00 
IOGLÉ .,.,,,,,... ses. 95.00 
Ruchs ...,.,,,...,,,..%..- 1.00 f 
Rusch ...,.,,.,,44...sr. 7.60 
Dr. Clerk EEE PE 
Säsk, Sandtorium ............ 5,00 
Gopher Bounty .,,.,...,.,., 6.65 
irwin et Journey ,.,,...,,.., 18.00 
Foss, ,,...sessessussserousse 142 

Côté esse ssrerers 23.16 
Landry sosssssessosssesss 210 

‘Braoks ,.,...,...../.....,, 14,46 
Ternier ,..,,,,,..,.....,.. 186.65 
Stalker ,.,....,.s.es...eee. 08.00 
Gillig ....,,.,....s..ss.oos 8.26. 
Corbin .,.,.4s0..secsssescss 92,50! 
Brehaut ,.,.,.,.,,,,,,,,.4,e 85.20 | 
Corbin ssssssesesssseousseee 100.00 |. 
Fox .,,..,.4..osssesscssuces 186.001; 
Hunter ,.,.......s.s...., 11.00, 
Hunter possgesresesseessees 16.00 
Jensen osossoossesnsssoress 84.26, 
Langevin .,......,...,..,4 8.75 
Baucamp &4,,..0.0...s.os.. 76.00! 
Gauthier ,,..,,,:,.,.,.,.. 49:00F 


2:50 


Richmond M. 
32.00 


Rochon 


orne ssosse 


vassvesssstrsssuss 


France ‘Robinson ,,.,....,... 10.00 
MeDonald ,,...,...,,........ 29.36 
tiLalier JT, ,.,,,.,,.,,..4..9 32.00 
Tallefson ....,,,..,.......,. 12.00 
Freedman ,....,..,...,.,..., 80.00 
Laybourne .,.,...,..,....+. 77.25 
Imperial L, ...,.,.,..,,.,4: 216.20 


58.40 
‘19:25 
162.66 

8.00 

2.00 
7 726. 
14, 00 |! 
10.00° 
16.75 

5,00 


Eddy 
Laybourne 
Schier 
Mailoney 
Coleman 
Sinclair. 
Sinclair 
Postmaster 


crus resstses nor 


Sons seresssesose 
séooressstrs so ts eee 
oser romosohosssee 
consorts ess sie 


coroonreqress esse 
drones 
Ssssesnoresrssse 


ss ssuseonssesse 


Stationery .,,.,.,....,...... 
Boulter esse 110,00 
Pontelx Garage 
Lalller A. 
Hulbert 
Postmaster 14,00 
Irwin - 58,60 
Rapport de l’Inspecteur R, H, 
: Matthews - 
Les livres sont bien tenus, fa situa- 
tion financière s'améliore. La dette 
est réduite de 593,700 à ‘556,220 avec 
un crédit de 9$6,780.39 à la Banque 
Royale d’Aneroid. Cela tient à la ré- 
duction des dépenses et à de bonnes 
collections,’ Sur le grain et, les se. 
cours on a ainsi recueil} $18,908.05 et 
$2 417.82 d'intérêts. 


orsodohosesrse 


82.00 
199.26 


CRE EEE 


tuer ensure 
esse amorouresse 


eoensorsrsssssrntouoes 


taxes manquant de garantie. Les ar- 
ré ages des tuxes ‘ont aujourd’ hui de 
$70,675, tandis qu’à cette époque l'an 
dernier ilg étaient de $6,920.00. Nous 
pensons aùe les taxes peuvent être ‘di- 
minüées de 10 à 6 mills. La munici- 
palité. peut avoir. crédit. pour 510,000 
en vue des écoles et autres dépenses 
générales. . Les. demandes pour écoles 
montrent seulement une faible dé- 
croissance, : Les :$46,220.00 de dettes |; 
en bañque sont guaranties par le gou- 
vernément. , Si l'an administre les, fi- 
nances avec soin, et que l'on "collecte 
aérieusement les taxes pourront en- 


R, H 


{ 


. Matthews, 


€ 


A 7 
. 


à tous'les. hommes; ceux 


core, 
: - Thalès 
0: 
“Le doyen des automobilistes 


“Un fermier d'Opelonsas (Louisiane), 
nommé Auguste Aeansonne, a rempor- 
té le prix offert au:plus vieux conduc- 
teur de la ‘plus'wvisillé automobile, à 

l'éveasion dû. carnaval local, 


Ford constrüite * en, 1908. et: ‘dans la- 


quelle, se: trouvait sa flile aînée, ‘agée 
üe- qustresvingt.dis ans, 


à 


8.60}; 


8.001 . 


56, 600 ont été recouvrés sur des ‘ 


103, 

- L'espéränce est le seul bien & qui soit 

[commun 
[qui n’ont plus rien la possédent en- 


…Vicit_ de paraître: 


D'ACTION FRANCAISE D'AOUT 

On lit, ce mois-ci, dans l'Action 
ranenise, des articles de M. Georges 
Pelletier, de M. Wilfrid Gascon, du R. 
Bère Lamarche, O.P, du ‘R. .Père 
Alexandre Dugré, ST, un rapport du 
comité, de propagande canadienne: 
française , à Paris, et une autre de ln 
Semaine des écrivains, catholiques. M. 
Gcorges Peiletier, 
quête sur “notre avenir politique,” exn_ 
mine les obstacles d'ordre économique 
là la fondation d'un Etat français, Le 
brillant journaliste, s’il ne cache point 
la gravité des obstacles, fait voir aus- 
si le \possibilité ‘de les vaincre. : Son 
article est une-des blus: vigonreuses 
contributions à cette enquête qui-a ,dé- 
jà provoqué de si mnenifiques études. 
M. Wilfrid Gascon vient apporter son 
- ndhésion aux énquêteurs en décrivant 
notre irrésistible:évolution vers lind@- 
pendance du Canada. C'est un travail 
fortement documenté et qui donne à 
réfléchir 
bout de chronique littéraire, judicieu- 
se ot fine comme toujours, au sujet 


contiihuant à l'en-| 


Le Père 'Tamarche fait un| 


four, qui est parvenu À étab] 
Statistique dés ongles, . 

I y à consacré — jl le dit, 
donc le croire — douze, anné 
vie... 

C'est: magnifique ! 


es de ga 


HOMMES D'AFFAIRES 
ss DE ns 


” PONTEIX re 


nee | 
Par l'entremise de votre 
agence à Ponteix donnes 
tous vos imprimés au “Pa- 
triôte dé l'Ouest”, 


ins 


UA ÉvormtamoN . SÜRA ‘NOIRE 


pe 


ru) 


Pois h & € Gin. 


du comment ils ont grandi de Joyher-| 


té Soulanges, 
gré a donné à l'Action françaisé, en 
primeur, un large extrait de sa pro- 
chaîne -brochure: Contre le . blasphè- 


me, tous / C'est de la prose de bataille |: 


et combien vivarite et opportune, Le 


secrétaire du comité de propagande à |. 
avec l'intérêt | 


Paris, nous entretient, 
qu'il sait y mettre des initiatives de 
son comité; et un autre étudiant nous 
raconte la deuxième Semaine.des Ecri. 
vains catholiques. 11: Faut aussi lire,. 
dans ce numéro d'août, un hommage 
à Emile: Miller, le mot d'ordre à-pro- 
pos du chant du ‘“O Canada’ dans les 
écoles et quelques ‘pages pleines de 
choses sur Ja ‘vie de l'Action française, 
——— 0: smmerememene) 
Statistique des ongles à 


Les’ ongles croissent plus “vite: ‘chez 
les enfants que chez les adultes, 

A dater de ln trentième année,‘'leur 
croissance se: ralentit un peu. ‘+ 

L'ongle du petit doigt grandit moins 
rapidement que celui des autres doigts. 

Les ongles des” pouces détiennent le 
record de la ‘vitesse de .troissante, 

Le croissance des ongles est, en 
moyénne, d'un millimètre tous les dix 
jours, + 

À. cinquante ans, “tant aux mains 


qu'aux pieds, on s'est coùpé un peu 
plus de trente-six mètres d'ongles, 
C'est un savant suisse, nommé Dy- 


. GEO E. CLERK 


DTA D, C. M. Coroner. 
Des hôpitaux de- Paris, 


MEDECINE-CHIRURGIE. 


BOIS; 


MATBRIAUX Di D cons- 
‘TRUËTION. - 


CHARBON ‘: GOALE, . 
BOIS DE CHAUFFAGE. 
| REVHLErORE SAYMIEL. 
Pan. ‘êt. Julien, Gérant 
| PONTEIX 1! 


Ua 


Le père Alexandre Du- | 


| Réduction constants auivant 
£n baisse 
es pris du marché, ” 


Ponteix, 


+  Sask. 


ir cetts, | 


on peut . 


AD. LIBOIRON 
Bureau général d'affaires, 
Assurances de toute sorte 
. Prêts — Torres à vondre à Gez 
prix et distances variés, — 
Conditions faclles. — Estistas 
tion essurés, 


D 


rs 


Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 
 GAZOLINE WHITE. 
‘ROSE | 
et lé lubrifiant En-Ar-Co. 
EN VENTE PAR NOUS SEU- 
LEMBNT. 


W. À. LANGEVIN 


Avikiur Marcotie, B.A. 
- Avoesi.Notatré | 


+ 


Ponteix, 


Dr X ©. Lupien 
Des lpftuus do Ge 
‘ MédechfrOhirmgte, 


Ponteis, 1 Gask, 


. Charles 
NOTAIRE PUBLIO 


Masey, Ecrémeuses de Taval, M 


teurs Stanley Jones, Machines à 


‘marque de charrne, 
\ 


mm = 


re 


66 


15 12c 


À 


satisfaction, 
celle que la PLYMOUTH, et comme 
âssurer ‘la livraison en temps voulu, 


Nous aurons un char de ficelle 
de juin pour ceux qui ont du sei 


‘© QUINCAILLERIE, HA 
ROBERT FORET, Gérant _ 


Inspecteur, A 


LA BAISSE. 


7: j 
: ou Sr ‘ 


ReRnsote | NE 


TE en pese 


A 


NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, ‘Séparateurs ‘Advance. 
Rumely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Machines Sawyer- 


‘ graisses Imperial, Installations électriques Delco et Fairbanks, Ma- 
chînes à laver Maytag, Instruments aratoires Massey-Harlis, Sépara- 


.Orathar, Pneus Dunlop, Courroies, Pièces de rechange pour toute 


LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT :— 


14 1-2c la livre pour la 550 pieds 


66 


600 


+ La ficelle. PLYMOUTH est la meilleure et donne toujours pleiné 


“Nous savons que beaucoup d’entre vous ne veulent pas d'autre fi- 


nous sommes les seuls agents, à 


Ponteix, c’est à nous. qu'il faut donner votre. commande pour vous en 


PLYMOUTH la dernière sémaine 
gle d'automne à couper. 


ONTEIX TRADIN G Co, Ltd. 


RNAË | ET MEUBLES | 
“Porté ieis, Soske. 


“eo 


MARCHANDISES DE PREMIER cHox SUIVANT 


DES PRIX, 


ë 

À. Gillis - 
ASSURANOES, ©  PRETS © à 
£ 

Ë 

oteurs Fairbanks-Morce, Huiles et - 
E 

E 

coudre Singer, Oribles Superior et Ë 
Ë 

PONTEIX . _È 
A nue: 


reuileton 


PS A « . 
plié avec l'autorisation 
propriétaire des droits 


Locheill 
pui-mênme 
et je 
Tu vois 
peut ut 


ds 


CR 


quin RE 


LL 


ie Lui échape 
! ehtil éCUu- 
it de ce gentil éel 

Lies d'année 


au ‘pied 
jun pères 


re petite Ppé- 
Vois comme 


ant un ET plain- 
‘ Het ns- 
détourter 4 Î 
crus de l'horrible 
e de le regarder, 
Le souvieis-tu 
EE apres La mort de 
gai aprés [a MOrE 
jt & 19 Eh bien, mon 


be ennemi n, à | 
un fripon Ferme l'oeil et 

à échappe : 
Lo A que lu es ul 


hr, dit Jules, 
jlerticien, e lu - 
per uit jour, ni ee jour 
: ne arrivé, des pavards 
1 Écoerate, fénon, Montuigne 
4 LE iciens de termine fari- 
: K qu'un sel duger, € est 
LL emporte le ras0n- 
gique 1 ] 


adtune, on 
ER qi Arche. Eh 


M croi rit: “ , 
À Lun seul pédant, portant Ja 


2 loruille, SU { . 
4  eneu et je VOIS Ver 
RON IS à Parfüt, qui 
Mu fait ct cause pour ou 
à « ic 


Éulé bieu des flots de sang 
À 


ème À peu prés 88] 
Qstèmes # peu pres AS, 
ns que be mien, Voilà 


É. " fait souvent 
pu grand homme! 
dtendent, reprit Jules, ta 
aura servir de pendant au 
cs Sancho pour €n- 
D Dos Quichotte. Quant à 
At encore mieux la légen- 
bare nl OC, . 
à  étes pas dégoûlés, fit 
Œ qui avait Un peu sommeillé 
EL ln discussLON scientifique. 
Ærcuons, dit Arché: 


Micucre Ones, intentique ‘ora 
î Eiuere… incorrigible pé- 
“era d'Haher ville, : 
Lo get pas un conte de curé, 
vivement José; Mais c'est 
aique quand il nous parle 
elnire de la vérité: car mon 
É pére ne mentait jamais, 

Mons vous C'OVONS, NON cher 
it de Locheill; 
Ni vous plait, votre charman- 


la réputa- 


du Patriote de l'O 


D RS A ST AS 

Lire ANCIENS CANA 

“4 par to. 

Philippe Aubert de Gaspé ‘ _ 

de la Librairie Beauchemin, | 
d'auteur de cet ouvrage. 


É un € : eus 
4 US n l'oeil SunS cou 


» couleu- 


Fr. min 
je branche ét if 


et que tu me-|1 


‘fail' si $ ‘Peur on 
Lentendu Peau. qui lui coulait de la 
tôte tomber sur lt clôture, comme 


mèle de refuter. 


ÿ fluts d'encre vont! 
| … {cria 


mais conti- 


uest, su motte 


Jens. | 


M 


mien NO, 5 en 


Si donc; dit Fosé;'que lé défunt. 


père, tout brave qu'il était, avait 
une fichne peur, que l'éan fi dé- 
gouttait par le’ bout du nez, gr6s 
comme une paille fPavoine, 1 é- 
ait , Je cher homme, les Yeux 
plus g'ands que la lête, sans oser 
botiger.  HTüi sembla-hien qu’il en- 
iondait dévrière lui le tie tié qu'il 
avait: déjà entendu! plusieurs fois 
pendant sa route; mais i avait tiop 
de besogne par-devañt, sans s'occu- 
per de ce qui se passait derrière lui, 
rout à coup, tu monmient où" s'y 
attendait Île moins, il sent deux 
grähdes maihs $èches, "conne des 
uviffes d'ours, qui lui serrent les é- 
paules: il se retourne lout effarou- 
ché, el se trouvé faëc à face avec 


la Corriveau qui se grapignait a- 
mont ui. Elle Avail passé les 


mains à travers,les barreaux de sa 
cage de fer, ct, s’éfforçait-de hi 
grimper sur fe dos, ‘mais la cage é- 


failipesante, et, à chaque élan qu’el- 


te prenait, elle: relombait à terre |, 


avec un bruit-rauque;- sans ‘cher 
jourtant les épaules de mon pauvre 
défunt père, qui pliait sons le far- 
déau.'" S'il ne s'était pas tenu- soli- 
dement avec ses deux mains à Ja 
clôture, il aurait écrasé sous la 
charge, Mon pauvre défunt père é- 
É i saisi d'horreur, qu’on aurail 


iles grains de gros plomb à canard. 
,-— Mon cher François, dit le Cor- 


vivenu,:fais-moi le plaisir,de me 


mener danser avec mes amis de l’île: 


d'Orléans. ne | 
‘ Ah! satanée bigre de chienne! 


mon défunt père (c'était le 
seul jurement dont il usaït, le saint 
homme, et encore dans les grandes 


traverses.) | -. 
-— Diable! dit Jutes, il me semble 
qué l’occasion ‘était, favorable! 


quaïit à moi, j'aurais juré comme 
un paien, : 

:— Et moi, reprit Arché, comme 
un Anglais. 
Je croyais avoir pourtant 
peaueotip dit, répliqua d’Habervil- 
e, : 7 

_— Tu es dans l'erreur, mon cher 
Jules! I faut cependant avouer que 
messieurs le$ païens s’en, acquit- 
{aient .passablenient, mais les An- 
glaistlés Anglais! Lé Roux qui, 'a- 
près sa sortie du collège, lisait tous 
les mauvais livres qui lui tombaient 
sous la main, noûs disait, sictu t'en, 
souviens, que ce’ polisson de’ Vol- 
taire, comme mon oncle le Jésuite 
l'appelait, avait écrit dans un on- 
vrage qui traite d'événements ar- 
rivés "en" France” sous-le régné dé- 
Charles VII, lorsque ce prince en 
chassait ces insulaires, maîtres de 


jilbien, 
fpassaient vers l’année 1445; disons 


ER RER = 


nous disait que ‘Voltaire avait é- 
crit que “tout Anglais jure” Eh 
non fils, ces évènement se 


qu'il y aît trois cent$ ans depuis 
cette époque mémorable et juge toi- 
iême quels jurons formidables une 
nation d'humeur morose peut avoir 
inventés pendant l'espace de trois 
siècles! . 
:— de rends les armes, dit Jules: 
mais continue, mon cher José, 
..—— Satanée bigre de chienne, lui 
dit mon défunt père, estice pour 
me remercier de non dépréfundi et 
de mes autres bonnes prières que tu 
“veux me mener au satbbut? Je pen- 
sais bien que fu en avais, au petit 
moins, pour trois où qéatre mille 
ans dans le purgatoire pour tes Fre- 
daines, Tu n'avais ‘tué que deux 
maris: c'était une misère! aussi ça 
me faisait encore de Ja peine, à moi 
qui ai toujours eu le. cocur tendre 
pour la créature, et je me suis dit: 
{laut lui donner un coup d'épaule; 
ct c'est là ton remerciement, que tu 
vèux monter sur Îles miennes pour 
me trainer en enfer comme un héré- 
tique! , 
:—"Mon cher François, dit la 
riveau, mène-moi danser avec mes 
bons amis; el elle cognait sa tête 
te sur celle du mon défunt père, que 
le érâne.lui résonnait comme une 
vessie sèche pleine de cailloux. 
- — Tu peux être sûre, dif mon dé- 
funt père, satanée bigre de fille de 
Judus lEscariot, que je vais te ser- 
vir' de bête de somme pour te me- 
ner danser au sabbat avec tes jolis 
mignons d'amis! 
= Môn cher François, répondit 
la' sorcière, il m'est impossible de 
passer-le Saint-Laurent, qui est un 
fleuve bénit, sans le secours d'un 
chrétien, . 

— Passe comme tu pourras, sa- 
tanée pendue, que lui dit mon dé- 
funt père; passe comme fu pourras : 
chaeun ‘son affaire, Oh!  ouil 
compte que je t'y méncrai danser 
avec tes chers amis, mais ça sera à 
poste de chien comme ‘in es venue, 
je ne sais comment, en trainañt ta 
belle cage ‘qui aura déraciné loutes 
les pierres et tous les cailloux du 


Cor- 


cliemin ‘Hu roi, que ça sera un es- 


andale, quand le grand voyer pas- 
sera ces jours ici, de voir un che- 
min dans ti état si piteux! Et puis, 
ça sera le pauvre habitant qui pâ 
lira, lui, pour tes fredaines, en ph- 
yant l'amende pour”n'avoif pas en- 
retenu son chemin d’une manière 
convenable! ' 

Le tambour-major cesse enfin 
tout à coup de battre la mesure sur 
sa grosse marmite. Tous, les sor- 
ciers s'arrêtent et poussent trois 
cris, trois hurlements, comme font 
les. sauvages quänd ils ont chanté et 
dansé “la guerre”, cette danse cl 
célte chanson par lesquelles ils pré- 
lüdent toujours à une expédition 


gierrière, L'ile en est ébranléc 
jusque daris $es fondéments, “Les 


loups, les ours, toutes les bêtes fé- 
roces, les sorciers des montagnes 
dû nord s'en saisissent, et les échos 
les répètent jusqu’à ce qu'its s’étei- 
#nent dans les forêts qui bordent la 
rivière Saguenay. * 
. Mon pauvre défunt père crut que 
c'était, pour le. petit moins, la fin 
du monde et le jugement dernier. . 
Le géant m6 ) 
ét lé plus grand. 


au plumet d’épinette |- 


LE PATRIOTE DE L* 


= = 


Les autras tablotigs no Son 
pas de l'aspirino 
Seules les tablettes portant la 


“Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 


Si vons ne voyez jns a. “Groix 
Bayer” sur les tublettes, vous n'ache- 


tez pas l'Aspirine, 
une imitation, . N 

La “Croix Bayer” est, votre ‘#oul 
moyen de reconnaître , 1n véritable 
Aspirine, prescrite par les inédecins 
vendant: plus de dix-neuf ans et qui 
a fait ses preuves.aur des millions 
pour le mal de tête, la névraïgie, le 
rhume, le rhumuatisme, le lumbago et 
toûtes les douleurs en général. 

Des boîtes en fer hlane commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 


mais seulement 


UEST, Mercredi le 6 sepéembre: 


2 SE ERA RENE 


EUR 


— Elle est déjà finie, reprit José: 
mon défunt père attela sa guovalle, 
qui n'avait eu connaissance de rien, 


& ce qu'il parait, la pauvre bête, et lglnec 


prit au plus vite le ehemin de ln 
tüuisons ce nv fut que quinze jours 


1922 


rem 


Lure, à euviron une douzaine d'ar- 
prnls au sud ouest du bourg La 
s'était effoudrée si subile- 
nent, que cheval ot voiture avaient 
dispreu sous l'enu, Le malhenrenx 


après qu'il nous ravonta son ven PNutnais, homme d'ailleurs d'une a 


ture, 

Que dites-vous maïntenant, mon- 
sieur l'incrédule égoïste, qui refu- 
siez tantôt au Canada fe taxe du es 
soreiers et sorcières? dit dttaber- 
ville, 

de dis, répliqui Arehé, que nos 
sorciers calédoniens ne sont que 


He : FI 
ide, sots.compares à ceux de lt Nou- 


vollerahec; el qne, si je fetourne 
jamais daus mes montagnes d'Evcos- 
se, je les fais outtre en Louteillus, 
comme fit LeSage de son dixbie 
huiteux d'Asimodée, 

Henit hent dit José, ce n'est 
pas que je Les ptaindrais, Jos insé- 
crables  gredins, mais où trouver 
des bouteilles assez grandes? voi: 
te plus pire de l'affaire, 


CUAPPFRE CINQUIEAE 


On entendit du côté de la mer un 
bruit épouvantable, conne si des 
lorrents d'eau, môlés à des lon: 
nerres, eussent roulé du haut des 
montagnes; tout le monde s'é. 
evia: voilà l'ouragan, 

.Bernardin de Saint-Pierre 


plus gros sont dans toutes” les phars [Que j'aille à son secours, s'écriui-til, 


macies, . Dour à 


‘Aspirine est {a ruarque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la maeu- 
facture Buyer de monouceticacide de 
salicyencide, 3 ue 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est Synonyme de manufacture 
Buyer, afin de prévenir le public .con- 
tre les imitations, les tablettés de ln 


Compagnie Bayer, Limitée, porteront lient leur roule; le jour tombe, 


le cachet de leur marque de commer- 
ce, à “Croix iBayer.” | 2 
e, ous à à 

CR RE RER Bot bo PAPE LA A 6) NE ARR EEE 
RCE ES - 

silence succède à ce vacarme inifer- 
nal, Il élève le bras du côté de 
mon défunt père, et Jui crie d'une 
voix de tonnerre; Veux-u bien te 


ou que je meure, , 
Bernardin de Saint-Pierre 


Les vents et les vagies sont toujours 
du côté du plus habile nopeur, 
Gibbon 


La débacle 


4 . 

Les voyageurs continuent gaie 
il 
marchent pendant quelque leinÿs 
la elarté des étoiles, Ba tune se à 
ve ct éclaire au loin le calme du in 
jestuoux Saint-Laurent, À son n5- 
pect, Jules ne peut retenir une éhol 
lition poétique, el s'évrie; 

Je me sens inspiéé, nôn par les 
aux de a fontaine d'Hippocrène, 


dépécher chien paresseux, veux-tu [que je n'ai jamais bues, el Que j'es- 


bien Le dépêcher, chien de chrétien, 
de traverser notre amie?. Nous n'a- 


vons plus que quatorze mille quatre [toutes 
autour de Pile jineème 


cents rondes à faire. 
avant le chant du eoq: veux-tu lui 


faite perdre le plus beau du diver-[ne 


tissement? . 

— Va-en à tous les diables d’où 
tu sors, toi et les tiens, lui cria mon 
défunt père, perdant enfin toute pa- 
tience, ï 

— Allons, mon cher François, dit 
la Corriveau, un peu de complai- 
sance! tu fais l'enfant pour ue bu- 
gatelle; tu vois pourtant-que Île 
Lemps, presse: voyons, mon fils, un 
‘petit coup de collier. ee 
_— Non, non, fille de Satan! dil 
mon défunt père. Je voudrais bien 
que lu leusses encore le beäu’ col- 
lier que le bourreau t'a passé. au- 
tour du cou, il y à deux ans: tn 
h’aurais pas le sifflet si affilé. 

Pendant ce dialogue, les sorciers 
de l'ile reprenaient leur vefrain: .: 


Dansons à l'entour, Te 
Toure-loure; 
Dansons à l'entour, 


père bien he jamais boire, mais par 
le jus de Bacchus, plus aimable que 
les fontaines du monde, voir 
les ondes Linpides du la: 
masse, Salut done à loi, 6 belle‘ lu- 
! salut à loi, belle lampe d'argent 
qui éclaire les pas de deux hommes 
libres comme les hôtes de nos int- 
menses forêts, de deux homes 
nouvellement échappés des entra 
ves du tollège! Combien de fois, Ô 
lunet à la vue de tes pâles ravons, 
pénétrant sue ma conche solitaire, 
combien de fois, Ô lunel ai-e dé- 
airé rompre mes liens el mie mêler 
aux bandes joyenses, canraht bals 
el festins, Landis qu'une règle cru- 
elle et barbare me condamnait à un 
sommeil que je repoussais de totites 
mes forces, : Ah! combien dé fois, 
6 lune ai-je souhaité de pareoutir, 
monté sur ton disque, au risque de 
me rompre le cou, les limites que tu 
éelairais dans lu course majestuen- 
se, lors même qu'il m'eñt fallu ren- 
dre visité à un autre hémisphèret 


TARt combien de fois... 


Ÿ — Ah! combien:de fois ns4u dé- 
daisonné dans fa vie, dit Arché, tant 
la folie est contagieuse: écoute ui 
vrai poële el huinilie-toi, superbet 


gitité remarquable, avait bien vu le 
temps de sauter du H'aineau st be 
#laice plus forte, mais le bond pro: 
digioux qu'il ft pour échapper à 
uue mort inévitable joint à la pe. 


soma et mm pan Rance namennet mé ananas den aies main en da 
été En a annaRn 


Conti 
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EEE ———— 


turè de nonveau, avre cheval et voi- santeur de son COTDS, lui devint fa- 
ÿ 


tds un de ses pieds s'étant enfoncé 
dans une crevasse, Îent le malheur 
de se easser une jambe, qui se rotn- 
pit audessus de a cheville, comme 
un tube de verre, 

à suivre) 

Les Ancions Canadiens, par Phi- 
lippe Aubert -de Gaspé. En vente 
la libratrie Beeuchemin, Montréal, 
eu peix d'une piastre le volume bro- 
che, , 


nuez 


à expédier votre crème maberé los vrenpations de Br moisson et den 


bartages, Los vaches rapporteront 
me sont pas négligées poudant les 


plus tard durant Phiver, sl elles 
mnissons. out ladique que 168 


pelx de In crème devient ont moteurs avant longtemps Ne né 
elleer pue In produëtion de In crème et espédiezqiu à notre Sue: 
cursade Ri, plus rapprochée, 


THE : SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 
of Moose Jaw, Limited. 
Succursales à: 


Lesperarenpmgnetee RECENSE cbr rONgn ag Nr 


TABAC 


SWEET CURRENT, 
ASSINIBOIA, . MAP ORGEK, 
EMPRESS, CARTYLE, 

WOLSELEY, ‘ 


Le cmnsiiipaann ei 


WEYBURN, 
SUAUNAVON. 


MOOSE JAW, 


JARNDUFE, 


Messieurs les umeurs de l'abus Canadiens, profitez de cette an- 


nonco pour acheter votro provision de tubue en feuilles 


garantie où argent rernis. 


Grnud Rouge de première qualité ,,,.,. 
Grand Havane de promièro qualité, doux sos 
Petit Onnadien, prentère qualité, fort ,,,,,,,4, 
Petit Rouge on Petit Havane No, À, 
Fran Pure Pxten NO Loos osseuses 


Ronge Quesnel No. £ ..,. 
Quesnel ou Parfum d'Hallo No, 


ous 


l'ouilles étendues, grands tabacs No, À ,.,,.,,.,, 


Qualité 
Su, La fvre 
#60. la live 
26c, In livre 
260, {a Itvre 
28e In Hvro 
60, In Hvre 
a6c. in vie 
300, la livre 


rss sivousévress 


Bousssosssosssse 


Conditions-—C.O.D. ou comptant avec la commande. 


Mon cher Francois, dit la sor- 
cière, si tu refuses de my mener en 
chair et en os, je vais l’étrangler; 
e monterai sur ton fune et je me 
‘rendrai au sabbat, Ge disant, elle 
Mlle saisit à la gorge et l’étrangla. à: 


presque tout son royauine; Le Roux frappe trois coups; 
” ” * O lunet à la triple essence, loi 
ue les poètes appelaient autrefois 
inne chasseresse, ‘qu'il doit l'être 
agréable d'abandonner l'ohsenr sé- 
jour de Plulôn, ainsi que les forêts 
où, précédée de ta meute abovante, 


Prix—#$2,50 et $3.00 par jour, 
E. FOLEY, Gérant. 


Plan américain. 


# 


fois annoncons le nouveau 


A — Comment, dirent ies jeunes ) - « . 
5 1 A ai ATNIU ue * ‘ È q - { . 
: Licens, elle étrangla votre pauvre dé-ttu fais un vararme à étoni dit tous Phone-—-2755. 13ème Rue Est et 1ère (Avé. : 
lfunt pére? , . Îles sorciers ju Grunaulas Qu'it doit | : 
+ ) Mie à . an à -ftêtre agréable, 6 luuef de parcourir : goss mean 
je dis étranglé, il n'en [tête agreable 0 Le ne —. PE 


ji, = Quand maintenant, en reine paisible, les 
régions éthérées du ciel dans le si- 
lence d'une belle nuit! Aie pitié, je 
Ven  conjure, de ton ouvrape; 
rends La raison à un pauvre af. 
fligé, mon meilleur ami, qui. 

.— O Phébét patronne des fous, 
interrompit Jules, je wai auenne 
prière à l'adresser pour mon ul: 
lu es innocente de san infirmité; 
le mal était fait, 

— Ah çàf vous autres, Dies mes- 


Moss res sr PRE 


ee donnera met Arena De A VOD DA dE 2 PL mL EP 


3 UMPAUd 


Loici quelques-uns de ses traits caractéristiques : : | : | | os. 

FAIT FONCTIONNER UN SEPIARATEUR | : . 

INTERNATIONAL 28x46 *COMPLETE- | | . 
MENT EQUIPE : 

Du vitesses de l'avant, 2 14, 3 et 4 1-2 milles à — | 

l'heure, Arrière aussi. Poulie 19 poucés, 8 | U., 

pouces de face. Tourne su lui-même danis uni, 0 


mieux, le cher hommes 


valait guère RE) 
à fait 


reprit José, car il perdit lout à 
Niconnaissance. Ê 

Lorsqu'il revint à lui, il entendit 
un petit oiseau qui criait!: qué-tu? 
, — Ah gai dit mon défunt père, je 
Aline suis donc point en enfer, puis- 
Rique j'entends les oiseaux du boñ 
Dien fl risque un oeil, puis un au- 
Ditre, et voit qu'il fait. grand jour; le 
soleil reluisait sur fe visage. 


: 


que Je ferrnge des clievanx, mails nous 


ous Lonons ausez frais pour aceompllr 


’ À “+ NS : ‘ “ F7. ï Se , TT à 
î cercle de 15 pieds. Lu. te EF LÉ Le petit Dan perché sui une lcieurs, dit José, quand vous aurez lis ouvrage à ln raclsft 
É hle-forme de 33x52 pouces. . n .. ranene voisine, criait lonjours: [fi qe jnser avec madame la lune, > ouvrage à la satisfaction de 004 
1 n * Le EH . LS ‘ 5 sait ETIL nf , … ° nn A 
Élatre cylindres, 4 1-2 x 6 pouces. Lo. L _ Mon cher petit enfant, dit mon à laquelle j OS ne pl et Shents Le publie est ordinairement 
: ct h u Nidéfunt père, il m'est malaisé de ré, écouter un peu le anne qui Se [esigeant et notre politique est de n'em- 
Lot ee RUE. [hp auction, Ge ss ae ge Saint [a me Le rceur mére 
ct . ‘ oo c core je me croyais un.brave et hon-} . Tous preltrent l'énlis e : ce Alllot de fixer non prix aussi bag que 
| ' ": ° nête hômme craignant Dieu; mais bien it C le LOIEe, église qui son- possible Ù 
ï . … , \ j'ai,eu tant de traverses cette nuit, nait à tou Le eo êe Lu ’ 
É * ; _ que je ne saurais assurer si cest|. — C'est lPAngèlus, dit d'Habor- fassent cases consomme 
È Î Mibien moi, François Dubé, qui suis ville, 
è si Lici présent en corps et en me. “Et — Qui, reprit José, l'Angélus à rdman ‘ & S 
Sipuis il se mit à chanter, le uher lhnil heures du soir! , 0 $ 
homme : [Cest donc le feu, dit Arché, tnt 
_— On voil pourtant point de 


Dansons à l’entour, 
“ _‘Toure-loure; 
, ., Dansons'à Fentour, 


flammes, ropartit José; dans tous 
Îles cas dépéchons-ñous; il se passe 
quelque chose d'extraordinaire [ES 
bas. | 

Une demi-heure aprés, en forçant 
le cheval, its entréreut dans le vil- 
lage de Saint-Thomas. Le plus 
grand silence y régnail; illeur pa- 
rut désert: dés chiens seulement, 
enfermés dus quelques maisons, 
jappaient avec fureur, Sauf le 
ruil de ces roquets, on aurait pu se 
croire transporté dans cette ville 
Nuits où tous les 


des Mille et une $ 
habitants étaient métamorphüsés 


en marbre, . , | 

Les voyageurs se préparaient à 
énitrer dans l'église dont Ia eloche 
continuait à sonner, lorsqu'ils aper- 
enrent une clarté, el entendirent 
distinctement des cluneurs du côté 


11ème Rue Est 


RCE RD PES TIME 


21.4 


Ro 


Il était encore à moitié ensorcelé, 
Si bien toujours, qu'à la fin ii s'a- 
erçut qu’il était couché de tout SOn 
Ptlong dans un fossé où il y avait hen- 

reusement plus de vase que d’eau, 
car éans cela mon pauvre défunt 
père, qui est mort Comme ul saint, 
‘entouré de tous séès parents et amis, 
et muni de tous les sacrements de 
l'Eglise, sans en manquer un, aurait 
trépassé sans confession, Come Un: 
orignal au fond des bois, sauf le 
[respect que je lui dois et à vous, 

mes ‘jéunes méssièurs., Quand 1°se 
fut déhâlé du fossé où il élail serré 
comme dans un élec (ëtau), le pre- 
mier objet qu'il vit fut son flacon 
sur Ja levée du fossé; ça lui rañi- 
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BA de A 28 AA ME ie vL m LA 5 
BR À A DV A ANGL EL GS NEA RARE PRE ET AP EPA APR TSF Em 


Voyagez par le “NATIONAL” 


POUR L'EST DU CANADA, 

LA COTE DU PACIFIQUE, 

LES ETATS-UNIS, L'ANGLE: | ; 
TERRE ET L'EUROPE. | 


an 
LS 
et 
|) « 
©. 


Informations de voyage fournis" par nos Cxnerts, Vitesse, trains di. 
rects et comfort, Le “Continentar Timited,” 16 train par excellence du Onnada, 
Journellemont entre Vancouver, Wlinipeg et Montréal, | 


Mi ns ma un peu le courage. I étendit{ qe "fa chute, prés du manoir sci- | ges 
: cr la main pour prendre un, COUp; neural, S'y transportér fut Pal: | kms : 


mais, bernique! A1 était vide! la 
sorcière avait tout bu. . 
.—— Mon cher, José, dit de Locheill, 
je ne suis pourtant pas plus lâche 
qu'un autre; mais, si pareille aven- 
ture m'était arrivée, je n'aurais jf 
mais voyagé séul de nuit. MU. 
. Ni moi non plus, interrompit. 
d'Habervillle, “0 
—- A, vous dire le vrai, nes mes- 
sieurs, dit José, puisque vous avez 
tant.d’ésprit, je vous dirai en con- 


aire de quelques minutes. L 
Le plume d'un Cooper, d'un Cha- 
teaubriand, pourrait seule peindre 
dignement le spectacle qui frappa 
leurs regards sur fa berge de la Ri- 


4 


: e tracteur possède régulateur à étouffemenit, dé- 

De : *. ‘fénées, plate-fürme, poulie pour courroie large, 

… ; - palonnier; ajustable, filtre, à air, -magneto, 
:!. freins, système de refroidissement thermo-sy- 

DE phoï, système de graissage’alémite, ete ” 

: Ce traétèur a été éprouvé.et est en usage aux Etais- . 

“ "Unis depuis deux ans'avec ‘grands succès. 


Les passagers pour lEurope doivent s’y prendre 


de bonne heure, - On‘pout se procürer des réservés 
jusqu'au 31 décembre. fPassc-ports préparés, Nous 

e © # u 
} représentons toutes les lighes de bateaux, 


viérédu-Sud. 7: 

Le capitaine Marchelerre, vieux 
marin aux forines. athlétiques, à la 
verte allure, malgré son âge, s’en re- 
tournait vers la. brune à son village 
de Saint-Thomas, lorsqu’il'entendit, 


où | st n 


Û 


! 


LA VOIE 


ñ Pa hou TU SO mme fiderice-que mon défunt père, Lr j,. Est Ja riviére, un Druil semplabl ci GRB, où Geriver à ‘ 
à : ' & , , ) avant éctte, aventure, aurait été |cè ui d'un corps pesañt qui tdmbe à Le | . 
: : | ù RSIÉoE | Lundiie | dans un cimetière en plein coeuf.|léau; et aussitôt aprésiles gémisse- . ab Re ce, : . WM. STAPLETON, 
& Ne PA à Ph 0 dant OT , s A Iments, les cris ls tils V hom- - 1 Ê PE “ 
: ‘ " q & HE icol de minuit, m'était plus si hardi à ments,. es er EC R uno nn N ATION ALE #0 , t. Agent dn service ‘des passagers, 
Ë rai nnchinerie FicOies és célaz car i.n'osait ‘aller seut|meïqui appelait an Secours. SGA D cg on . 
4 Fournisseur de machineries 0€ préc son train: déns | À un habitant téméraire, noninié Du- : LR PAC ee" …. .ON.R, Saskatoon, 


Informations détailiées-de tous les agents du CNR,, . 


aire’son train: dans l'étable, un habitan éraire, n l 
fsoléil couché, PT nats, qui, croyant encore solide la 
"1H, faisait très prudemment: glace, Assez Mauvaise déjà, qu'il a-. 


mais.achève ton histoire, dit Jules: vait passée là veillé,:#y ‘était aven- 


aprè 


ce “ 0 LE 


A. : | 


22 ‘Oèhe Rue Est P. 


CTEL. ‘2748 © 


— Monsieur l'abbé Cordeau a été 
ordonné prètre dimanche dernicr 
à Ailan, Sask, par Sa Grandeur 
Monseigneur Prud'homme. Le nou- 
venu lévite a dit sa première messe 
à PlHopital StPaul, à Saskatoon. 
IL était assisté par le Révérend Pére 
tabitlon, OM. : …. 

— Monsieur JS, E. Morrier est allé, 
à Régina, jeudi dérnicr pour assis- 
ter à une réunion du Comité de, 
Pinstruction Publique.” RU SE 

— Monsieur Lorenzo de Nevers 
était de passage à Leask samedi 
dernier, - 

Monsieur Philibert et Mademoïi- 
selle Antoinette ‘Ranger l'ont ac- 
conmpasné en.automobile jusqu'à 
Blaine Lake, 
Madame Jarest est de retour 
d'une longue promenade dans PEst, 

… Une assemblée spéciale des 
Directeurs de La Bonne Presse Li- 
initée sera tenue aux bureaux du 
’atriote vendredi prochain, 

— Madame E, IE Sumners, de 
Saskatoon était de passage à Prin- 
ce-Albert, la semaine dernière, 

— M, J. B, À. Doré de St-Walburg, 
Sask, ainsi que M, O, À. Brassard de 
Paradise Hill, Sask, étaient de pas- 
sage à nos bureaux la semaine der- 
nicre, 

-- Ne pas oublier l'excursion des 
Chevaliers de Colomb à LeasK, di- 
manche, le 10 septembre. ‘La béné- 
dietion de la première pierre de 
l'église de Leask, sera un heureux 
évenement dans l'histoire de cette 
active paroisse, Monseigneur Pru- 
d'homme donnera le sermion de cir- 
constance en anglais, Monsieur 
l'abbé Svlvio Caron, secrétaire de 
Monseigneur préchera également en 
français. Uu train spécial partira 
dimanche malin de Prince-Albert 
et reviendra le mème soir, 


La Conférence d 
Genève : 
L'Europe n’est pas optimiste 


— Le programme de la con- 
férence. 


0 — 


GENEVE — C'est celte semaine 
que s'ouvre la troisiéme conféren- 
ce de Ja Ligue des Nations, Le 
fiasco complet des conférences pré- 
cédentes de Gênes, de La Haye et de 
Londres ne semblent pas de bon au- 
ouvre aux délégués et l'Europe tout 
entière est franchement pessimis- 
ie, . 

Les délégués devront d'abord é- 
tudier Le rapport des aëtivités de Ja, 
Ligue depuis sa dernière réunion, 

Parrui les questions à inclure au 
programme se trouvel celle d'êten-: 
dre lPaccord de Washington rela- 
tif à la réduction dés armemenis 
navals aux pays qui n'en font pas 
partie, . 

Cet agrandissement: d’un traité 
important sera probablement re- 
comiaundé par la commission du 
désarmement dans le fapport qu'el- 
le présentera au conseil. Cette 
conunission «a êté chârgée par de 
dernier congrès de la Ligue de pré- 
parer un traité ou un accord réci- 
proque par lequel les'nations s'on- 
gageraient à désarmer tant sur tvr- 
ré Que SUT DIET, DS 

La cominission des finances a 
préparé un rapport su la situation 


économique de l'Autriche et sur les}! 


moyens de venir en ide à cel in- 


fortuné pays, La commission des 
communieaulions fera des sugges- 


lions en vue de meltre en vigue#r 
les recommandations faites l'an 
dernier par le congrès de Barcelo- 
ne, 


n° 


Une invention d’un million 


Le cuivre trempé 

Le procédé qui permet de trem- 
per le cuivre de façon à le rendre 
aussi résistant que le meïlleur acier, 
a été inventé par M. Munion, qui 
garde encore le secret sur le pro- 
cédé qu'il emploie, On sait ceporr 
dant que la trempe est obtefue en 
frois phases suecessives: dans Ja 
premiére, le cuivre est seulement 


| 
NC 


fiscale, 


LE PATI 


. [La récolte de l'Ouest serait de|Les inconvénients 


” 365,000,090 de boisseaux 
s de blé 


WINNIPEG — Le “Grain Trade 
News” estime que le rendement du 
DIS dans les trois provinces des 
prairies cette année scrn de 365, 
GN0N0 de boisscaux, 


Ces chiffres 
se comparent assez bien avec l'an- 
née record de 1915, alors, que le 
rendement était de 360,000,000 ‘de 
Doissenusx.  : A ACER 
Arab PE dfnit  SBlérA en 
13,867,115 en 1915 tandis que ceite 
année che était de 21,000,000 d’a- 
cres, D’après le relevé du bureau 
fédéral de la statistique basé sur la 
fin de juillet les provinces des prai- 
rie: doivent récoiter 297,781,000 
boisseaux, Le Pacifique. Canadien, 
daës son ‘dernier rapport bebdo- 
madaire publié, estime le rende- 
ment des provinces des prairies à 
317,000,000 hoisstaux:; 
‘ a! O: " ! 
L’Ouest demande des immi- 
grants 


« 


OTTAWA — M, Charles Stewart, 
ministre de l’intérieur et l’immigra- 
tion est maintenant de retour de 
son voyage de l'Ouest, Pendant 
ses visites, le ministre a discuté a- 
vec les gouvernements provinciaux 
la question de coopération entre 
eux et le département de l’immigra- 
tion en rapport avec l’immigration 
et Ia distribution des immigrants 
aux endroits où l’on a le plus besoin 
d'eux. 


par les gonñvernements de l'Ouest 


seront exposés par M, Stewart.à ses, 


collègues de la commission d'im- 
migration du cabinet et au cabinet 
lui-même, 

À là suite d’unc'conférence, en- 


tre Phon, AL Stewart et les autori-. 


tés ‘provinciales, on s'atiend à ce 
que de ‘nouveaux réglements éon- 


répondre aux besoins des provin- 
ces seront formulés par le gouver- 
nement. ‘Ces réglementé peuverit é- 
tre faits, conformément à Ja loi 
d’'inimigration, pa: Je gouverne- 
nent en conseil. Fo : 

l'Ouest demande des  immi- 
grants, d'où qu'ils viennent, mais à 
deux conditions, L'une d'elles est 
que ces gens, sans égurd au pays 
dont ils émigrent, s’établissent sur 
la terre et deviennent producteurs, 


L'autre condition est qu’ils ne 
soient pas établis en colonies, Ce 


sont pratiquement les, seules con- 
ditions attachées à la demande, Îa 
population des provinces de 
Ouest. ce 


Notré blé en France 
PORTE Para Ta 


UE - 
: à 
OTTAWA — Pour les trois pre-. 

miers mois, de la présente année 
nous avons : exporté en 
France plus:que le double de blé 
que nous y éxportions en 1920 jus- 
qu’en juin cette année nous avons 
vendu à la France 426,975 minots 
de blé; ‘en 1920, 208,610. Cepen- 
dant à cause de la stagnation du 
wüuarché, le prix de vente est infé- 
vieur, Nous ;reccvions de la Fran- 
ce $613,521 et 1920); cette année 
ious n'avons.que $0610,914, 

4 Durant le «mois de juin cetie an- 

née, le Canada à exporté ‘en France 

228,026 minots de bié pour lequel il 

a,reçu $329,896. . 


OP ——— 


On exhumera le corps de Sir 
‘ Wi Laurier 


OTTAAVA — Dans queique temps, 
on lransportera les restes mortels 
de Sir Wilfrid ot de Lady Laurier 
dans un aulre terrain du chuctiére 
Notre-Dame, Ce terrain sera ce- 
lui où se trouve ke charnier du ci- 
nelière, À cet endroit, on pourra 


; 
; 
è 
i 


f 


élever avec plus d'avantage Île 
splendide monument payé par 


souscription: populaire. Ce  mo- 
muinent est actuellement entre les 
mains d'artistes à Paris et sera 
prêt le printemps prochain. CU 
————— 0: 


La population 


John Lovell et 
Fils, dans leur annuaire des adres- 
ses de Montréal, font un estimé de 
lx population de la ville qui, d’a- 


“MONTREAL — 


Les points de vue exprimés. 


cernant l’immigration et destinés à. 


|, REGINA fl 
a.été élu vice-président de la. Sas- | BR 


‘de Montréal | 


bition pour... les poissons 


JEWDTT 
survenu en cetic vice ue histoire 
de pèche si miriboiante que person 
ne n’y ajoufcrait foi si in Süretc 
n'on.garantissait: lauthenticité ab- 
colue, Des liqueurs conficquécs é- 
valuées à 915,000 avant élé jurées 
dang les eaux de ia riviere Assa- 
vrarñga par ordre de la prohibition 
fédérale, la faune aquatique, qui y 


el ost trés prolifique, fut plongée dans 


lébriété. En moins de queiques 
secoñdes, la surface de la rivière se 
couvrit de brochets et de rcarpes 
luisantes que l'on vit folâtrer en £ig- 
zag durant de longues heures. On 
apereut d'énormes bars qui de:cen- 
daieñt le courant renversés eur le 
dos ot qui se trouvaient telleinent 
ivres qu'il était facile de les re- 
cueilli “rien qu’en: plongeant la 
inain à l’eau, . Une telle uggloméra- 


tion ‘de poissons se logea dans les 


biclles du moulin Wauregan que 
l'on dût les enlever par centaines 
avant de remettre Les machines en 
mouvement, 


menage © (D 


Statistiques intéressantes 


tistiques pour le mois de janvier, 
fait voir que l'on a enregistré les 
naissances de 139 jumeaux, Onsi- 
uale de plus, trois fois la naissance 
de trois enfants d'une seule mère, 
Cette ‘statistique ne s’applique 
qu'aux huit provinces; il n’est pas 
question de celle de Québec. 

: Onze personnes sont mortes cen- 
tenaires. La plus âgée avait 110 
ans, une veuve indienne de ja Co- 
lombie Anglaise. Ung veuve irlan- 
daise de la Nouvelle-Ecosse est 
morte à 108 ans. 

Le taux de la naissance au mois 
de janvier a été de 2.1 par mille de 
la population, celui de la mortali- 
té de 1.0 C’est au Nouveau Bruns- 
wick et au Manitoba que le taux 
des naissances est le plus élevé. 

408 personnes, .contre 404 l’an- 
née précédente, ont succombé au 
cancer; 417 sont mortes de tubercu- 
lose, contre 450 l’année précédente, 

La plupart des décés sont attri- 
bués aux causes suivantes: maladie 
de coeur, pneumonie, tuberculose, 
sénilité, broncho-pneumonie, 


vice-président | 
14 ‘ 


— L'hon, J. A. Maharg, 


katchewan Cooperative  Elevator 


Go, et J. B. Musselman, secrétaire de | ff 
" rs, ais 
gérant et'{lf 

} , p 


l'association des Grains Growe 
été nommé directeur 
membre de l'exécutif, 

‘Ces changements ont été nécessi- 
tés par la rési | 
binson, : L’exécutif. de la compa- 
gnie comprend le président, lé vice- 


président .et le directeur gérant, 
Les nouveaux officiérs sont entrés 


en charge le: 1er septembre, 


- :0;- 
RETR 


ACTATION 


clare officiellement que tout ce que 
j'ai dit sur le compte:de Monsieur 
l'abbé Pierre Nicolet, curé ‘de Vis- 
count, ainsi que sur le compilé. de 
Mademoiselle’ Augustine Hudon, ‘de 
nalnre & incriminer leur conduite 
el & huire à leur réputation, est-ab- 
solument faux, et je suis heureux 
de faire antende par les présentes, 
espérant que Dien me pardonnera 
mes faules, ‘ 

Fait à Saskatoon, an presbytère 
de St, Paul, ce 25me jour du mois 
d'août 1922, . . 
Pierre Daoust, 


:0: 


Nouveau retard pour l’entrée||! 


des élèves à l’orphelinat 
. ‘Saint-Boniface 


récent “article, l'incendie qui a eu leu 
à l'orphelinat de Saint-Boniface 


te raison nous dfimes retarder l'en. 


durei; dans la seconde, le durcis-{près leur propre recensement est |trée des orphelines au 15 septembre. 


sement 
dans la troisième, enfin, Ia dureté 
obtenue est telle que le métal ne 
peut être entimé ni rayé par une 
cisaille où par une scie. 

U s’agil là d’une des plus grandes 
découvertes des temps modernes. 
Les pièces les plus délicates côom- 


me les plus compliquées pourront} au nombre de 1,517, y compris | tions. 


être faites en cuivre, qui est un mé- 
tal mou facile à lravailler. Après 
quoi par la trempe, on pourra feur 
donner la plus grande résistance, 
qui leur assurera nne dureté pres- 
que infinie, 

La chose présente un si grand 
iniéret que le brevel vient d'être 
acheté & M, Munton par la United 
States Sleel Corporation, au prix 
de un million dè dollars, plus une 
redevance de 2 p, ec. sur la valeur 
de tout le métal trailé par le pro- 
cédé dans celte usine. 

——— 10! — 
MEXICO Torquato Lemus, 
nouveau député du Congrès me- 
xXicain à été tué dans les couloirs 
de la Chambre par Martn Darragan 
le candidat qu'il venait de bat- 
tre à Pélection de Michoacan. 
L'agresseur u tiré trois coups de 
feu. 


dépasse celui de lacier; l'estimée à 797,888 pour la ville pro- 


prement dite, plus 19,5000 pour 
\estmouht, 14,000 pour Ouiremont, 
30,000 pour Verdun, et 1,800 pour 
Montréal-Ouest, ce qui. forme un 
grand total de ‘863,188, 

Montréal n’est donc pas loin du 
uillion, Les rnes sont maintenant 


celles des municipalités extérieu- 
res. 


= 0: 
Concessions aux prêteurs du 
pays 


# 

Le ministre des Finances fait-au 
préteur canadien une concession nota- 
ble, en Iui offrant de renouveler au 
même taux d'intérêt les bons à cinq 
et demi- pour: cent. du:/gouvetñerment 
canadien,’ échéant le premier décem- 
bre'et lui accordant .üne. prime d'un 
mois d'intérêt en‘ plus; Car ce taux-est 
plus éleVé que celui payé sur'le récent 
emprunt canadien négocié à. New- 


York. Cette garantie solide, Ja meil-| ,éeujier de Montréal à L 


leure qui puisse être ‘donrée au Cana- 

da, et la libéralité du iaux. de. l'inté- 

rêt devraterit résultér en ‘un, grand.pl 

cemeñt en‘ces bons du Dominion, Voir 

pour détails l'annonce officielle... : 
.. Ê A 


fo, * 


%-|les ports br 


SA 


Le iraïn 


Mais les: travaux devant durer plus|il 
longtemps que nous ne l’avions prévu, ff 
nous sommes obligéèes de la reculer en. |ff 


core -au premier octobre, 


82 enfants ont passé ici le temps de ïL 


la vacance et nous ne pouvons en 1o- 


ger davantage pour le moment, fau- || 


te de dortoir où se font 


y 


les répara- 


Se 


Êe 


+ ee dan à mn dames os men ee 


de la prohi. 


CITY, CONN., — Il est | 


OTTAWA — Le bulletin des sta- 


0 ———————— ° 


L'Hon. J. A. Maharg est élu}. 


gnation de James Ro-}£ h 


de, soussigné; Pierre Daoust, dé-\ 


Côémme nous l'avons'dit dans un tout il 


eri if 
juin dérnier, a occasionné des répara-|1} 
tions commencées en juillet; pour cet-|f£ 


FA 


E 


%, 


f 
À 


plosion sesi nroduite, jeudi ‘dans |W., 31: fourrag 


 CÜMEERL 


4 


€ 


la houillére Nu, 4 dè ! 


PE 
tie 


blessés, , Tous les cad 
icirouvés, 


| 


QUÉBEC — 


ND, ©, À. — Une ex-| 


a Canadian 


Les deux statues dé 


La Vérendrsye etde Pierre Boucher 


installées dans des niches sur 


cacde du Pariement, scront ianaugu- choix $S4,75 à $5.00 


la fa- 


gurées.ie 28 septembre, à ia deman- 


de de la société d’archéolo 
Montréal, 
Fos 0! 


gie de 
f . 


Marché au détail de Prince- 


. Albert 


Avoine, le minot, 40e. 
Son, Je sue, 51,25, 
Moulée, le sac, 51.25, 
Foin pressé, les cent liv 
, Foiñ non pressé, 88 à 8 
Beurre de ferme, 25e, 
Beurre de crémerie, 38c. 
Oeufs, la douz., 25c. 


. 


t 


Charbon, la tonne, 87 à $8,50 "1 


Bois, la corde, $6 à 58,50, 
Boeuf, 4 1-2 à 10 1-2c. 
Porc, 20c. 
Veau, 11c, 
Mouton, 20c. 

‘ Peaux de cheval, 41,25, 


* 


‘0: 


res, 75c. 


{ 


: 


. Péaux de hoeuf, la livre, 03: 


Marché aux animaux d'Ed. 


monton 
meme 
de choix, 54.00 


_Bouvillions 


75, :. 


à 84. 


Bouvillons ordinaires, 83.50 


-Tâures de boucherie de choix, 


83.00 à 54.00. 


Vaches de choix, 83.00 à 53,50. : 


Porcs de choix, $11.35.: 


Brebis de choix, $6.00 à $8. 


00 


Mnutons de choix, 54.00 à 85.00 


1: 


Marché aux grains d 
monton 


No 4, 67; No 5, 56; No 6, 46; 
rage, 36 


C: W,, 29; fourrage No, 1, 26; 
rage, No 2, 23 


os 


Protection 
électrique 


par la 


Nationale 
e “Under. 


Hydro-_ 
Electric 
l'Ontario, 


L'iques aux Etats-Unis et au 


leur procure de plus grandes 


leur épargne de l'argent, 


l'épreuve de tont choc. 


: 10 Fusées et 
deux enveloppes 
-. $L.00 


En vente partout 


f _… Manufacturées par — 


E 


te ce 


blé Frères 


au prix d'un 
‘mbre-poste, 


Approuvées 


Commission 


.*.? Eweiters”’ ét la | 
Commission 
du Pouvoir - 


Bon nombre de ceux. qui em- 
bloieni quantité de fusées élcc- 


Û rantics contré les accidents et 
Len- 
veloppe de la fusée Côté est de 
tout durée, à bon marché et à É 


OTE BROS. MFG. CO. || 


01 Somerset Block, Winnipeg. 


$ Ed- 


four- 


four- 


des 


Ca- 


nada, se servent exclusivement \ 
de In fusée Côté, parce qu’ 


elle * 
ga- fl 


. 


Réservez maintenant votre passage pour les dé- 
parts d'automne et d'hiver sur les ‘Gros 4” de 
la White Star — Dominion Line — Magantic, 
Canopic, Canada et Regina. —.faisant le service 
iverpool cet automne, et de Portland, Me., et: Halifax 


cet hiver. Passons la Noël en Angleterre, Les paquebots de la White Star, 


Red Star ,et American Line font aussi 
itanniques. ° 


un service ré 


gulier entre iNew-York:! et 


' WHITE STAR-DOMINTON LINE, 211 rue MeGitl, Montréal ou Agents Locaux 


€ 


4 


Seigie —— No 
{ Colleriezs Dunemuir Coai Co. Quinze, W., 87; rejeté; 
hommes oni/péri et suize oht été î 
res ont été [W., 1,56; No 


Lin 


u 0 — .\31 3-4; voie, 41 3-4 éaïisse contient slt char: 
Marché aux animaux de "| Orge-No. 3 C. W., 55 1-2; No. 4,| es de dix iv He chaude. 
, Winnipeg 151,34; rejeté et fourrage, 47 34; . FES. Maison 
US ‘ voie, 83 i- et Saint-Joseph, Otterburme 
Bouvil : Lin — No. 1 N. W. C, 1.90; No. 2! ° Miam dl 
ouüvillons de boucherie de c. we 1. Sür No, 3 É. W. et ‘rejet ë | : | 
Bouvil rdinai 83.50 . 1,70; voie 1.85‘ CT US T ; Ti 
Vaches de Douehente Fe choix, . Seigle — No.2 C.W.,69 Fes deux Janus gonaissant bier 
$3.25 à 84.00 a - immédiat. S'adresser à Po : 
Pores de choix, 812.00 à $12.50- cation Tnten nn esse je asso, 
. Brebis de choix, $8.0û à $10.0U NNONCES. : Fire Vonda; 
Moutons, 6.00 à 56.50 | PETITES À 2-4 
| Qi ——— mas. cocmmmemmemmesemmems FILLE OÙ VEUVE d'âge move) À 
, : . . ne me — 1 Se INOYef à 
Marché au grein de Prince. demandée pour famille de 9 su : 
N rt INSTITUTRICE BILINGUE — est] lement, où la maitresse est in 
1DE demandée pour enseigner à l’Eco- ide; à quelques pas de l'église 3 
Blé __ No. 187 No. 2, 95: No, 3 | le Piché. S'adresser immédiate” on galaire &t bon chez soi, Sy à 
TT » À ; , #3 09; + d, ê édé i b, , Gra- |: e ; Ai Ne 4 
82; No. 4, 66; No, 5, 58. . Valbourge Susk icné ST Bunch, Saskatchewan. \ doi 
. 0 | — ! . ré 1 
Marché aux grains de Winni-|DACTYLOGRAPHE — Rémington, | 'NSTITUTRICE parlant es del à 
peg ‘aussi bon qu’un neuf, dernier mo- A EneS VE gprandée Pour ensei À 
| dèle, à vendre à moitié prix, Plage de SU Past pair Prés Ÿ É 
N Blé — Dur No. 1,,1.07 8 4; Nord Merchant’ Hotel, Prince-Albert,L ;; gratuitement, "5 dresser el 1 
0. 1, 1.07 3-4; No. ?, 1.04 445 No, L E, Roy, sec. St-Paul, Alta, sf 4 


. doli 
Tconseils pratiques et un grand nombre 
de: pr 
de la dévotion à N.-D, du Bon Conseil, 
é@|sa photographie el un cantique, 275 


pages, 


Blé —- Nord No 1, 91, No 2, 88; [devant l'image de la Madone de N.-D. 
du Bon Conseil. 


bonne 


CRETE 


Orge — No 3 €. W.,26: No: d C. 


et tranches rouges, 60e, 


er mater 


e, 24 | 1.4; 
Bee W., 59; No’5 C. 

45 3 
— fo 1 CC. W,, 1,69: No 2 C. 
3 © W. 1.26 


Epis d’or 
* 
petit livre cantenant plusieurs 


ières, choisies ‘avec lhistorique* 


36.;, avec couverture en toile 


Les person. 


Nous devons à celte 
Mère beaucoup de fayeurs'obte- 


Avoiné — No 2 C. W., 32; No 3 [nues par son intercession, 
S.v.p. adresser: 


Monastère Cistercien, 
Religieuses Trappistines, 
Pont Etchemin, 
Co. de Lévis, PQ. 
Canada, 


voie, 1.92 1-4. 

Avoine — No, 2 C, W., 44 3-4; No. 
3 C. W., 41 1-2: fourrage No. 1, 37- 
3-4; fourrage No.ë,.36 3-4; rejetée, 


3, 1.03 1-4; No. 4, 90 3-4; No. 5, 81- 


No. 6, 72 1-4; fourr 


age, 62 1-4; 


‘cette année, 
10.50 la cais 


AVENUE CENTRALE 


nos prix à la caisse. 
L: 


éi 
‘Livraison dans n’importe quelle 
partie de la ville. 


Téléphone 2547 
OUVERT LE SOIR 


‘parlant français et 
sédant expérience 
général de campag 
de expérience ets 
dé d ê 


s'adresser 
Saïint-Brieux, Sask, 


ciers. 
_ce-Albert. 


tous les goûts. . Ne 
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ONT EN MAINS UN GRAND ASSORTIMENT DE MARCHANDISES POUR 
"LE TEMPS DE LA RECOLTE. 


Qualité supérieure dans. 


$ 
Tec 


SERRE ses 
. ‘ sn » ” 
ous économ 
Le @ 2 8 


e 


RES 


PUR MAIN sus 


manq 
ae 


iserez en venan 
ment d'épice 


. 


3 Ë ‘ RS Te 
ee & ur 
‘ M, ot ce RE? ve 
8 NES k f 
. si , . 
_ 3 k. IE 


de soirée. 


ses 


e 


« ‘ a 
à. 


> Re 


© 


e 
its 
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Ce dont une maîtresse de mai 


nes qui voudront bien compléter l'of- . : . , ! ÉiSsne Î 
frande de $1.00 pour nous aider à . Fruits de conserves , turc ge fière: es Couve 
payeï les dennières dépenses de notre . ures de iaiñe propres, d 
PECHES } GO 
chapelle recevront un bel Agnus Dei . s 
en kid avec feuille exp. et prière et / RE ONEAUX ces et moclleuses et du ling: EL | 
quelques autres articles travaillés par P POMMETTES ‘ bien blanc. LA POUDRE 4: j 
les (Religieuses et auront part à leurs | ” LAVER LE PAGE fait si 4 
prières et pénitences, De plus; leurs viennent d'arriver, - ET . « Tail Si: à 
nom seront sera sur Le rgestre deal] Vent OUPS" = || plement disparaître la si | 
i e e e e pe- ° r . 35 : 
tite lumière brûlera à leurs intentions Venez nous voir: et demandez . te. il faut moins d efforts Ë 


pour laver. Donne le kit 
-du neuf aux étoffes délicz! 
tes. Ne fait ni rougir ni cr. & 
quer les mains. 2 | 
le paquet chez tous les épi. à 
Manufacturé 


25 DOZ. DE CHEMISES DE SOIREE pour homimés. Mar. || 
ques Tooke et Peck. Bons modèles et assortiment considé- 
rablé’de couleñfs. Nos avons toutes les grandeurs et pour 


uez pas de voir- nos Vitrines sa- 
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